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reaction chimique, mais simple fonctionnement de pompe) ;
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vos cabines. * (J

Le liquide PYRENE ne contient ni eau ni acide. @
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criptions officielles et a votre propre interfet avec des
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SEYERIN-MARS
Les renseignements concernaint M. Severin-Mars nc

nous etant pas parvenus a temps, nous remettons a
notre prochain numero la biographie de l'eminent
artiste francais, au talent si souple et si varie, dont
J'accuse vient de consacrer le succes.

EMMY WEHLEN
La blonde'et gracieuse etoile de la « Metro-film » est

l'une des artistes les plus aimees du public americain.
Douee d'un temperament veritablement artiste, ses

debuts, il y a deux ans, furent immediatement couronnes
de succes. Travailleuse infatigable, la jeune et belle

interprete de la Maison d'Or ne s'est pas laissee griser
par ses premiers triomphes et, grace a une haute com¬
prehension de son art, Emmy Wehlen parvint rapide-
ment a la perfection.

Son visage expressif, qui traduit avec une realite
saisissante toutes les emotions du coeur bumain, la
montre tour a tour enjouee, tendre ou tragique.
A 1'age ou la plupart sont encore des eleves, Emmy

Wehlen est cleja une etoile.
Son talent, sa jeunesse et sa beaute lui assurent unc

longue suite de succes.
Bien que sollicitee de toutes parts, la jeune artiste

demeure fidele a la marque a laquelle elle doit ses pre¬
miers succes.

La « Metro-film », dont les interpretes foment une
veritable constellation, suit du reste recompense!' la

I fidelite de son personnel artistique.
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Encouragements officiels

0/) ne cesse de nous entretenir de la necessite
qui s'impose de renover nos procedes industriels
et commerciaux de facon a pouvoir soutenir la
concurrence et ramener la prosperite dans le pays.
Je ne sais si les autres branches de 1 Industrie
ont a se louer des encouragements officiels et
des facilites que leur prodiguent les pouvoirs
publics, mais en ce qui concerne la cinemato¬
graphic c'est surtout par des brimades et des
vexations que se manifeste le concours de nos
gouvernants.
Soucieux avant tout de conserver les sacro-

saintes traditions de la bureaucratie, ceux qui
detiennent le pouvoir s'ingenient a creei" chaque
jour de nouvelles entraves. C'est a croire que le
film est un objet de crainte, un instrument de
discorde, un fauteur de guerre civile.
(•- Certes! l'importance qua prise le cinemato-
graphe au cours de ces dernieres annees, son
action sur la foule et la force qu il represente
comme moyen de propagande justifiaient ample-
ment les mesures de precaution dont il etait
1 'objet pendant la guerre.
Hatons-nous de constater que ces precautions

comphquees a plaisir par une Administration
incompetente et tracassiere n'atteignirent que
relativement leur but. Les difficultes creees par
une paperasserie encombrante et des mesures
contradictoires furent eludees assez aisement par
les malms grace a la facheuse « camaraderie ».
On sait, par exemple, a quelles multiples et

fastidieuses formahtes etaient, et sont encore
helas! soumis les envois a l'etranger. Or, ces
mesures qui avaient pour but principal d empe-
cher le commerce avec l'ennemi sont demeurees
inoperantes chaque fois que des negociants ou
des intermediates peu scrupuleux ont considere
qu il etait de leur interet de passer outre.

Voici un fait typique qui montre a quel
point nos bons mercantis savent tourner les
obstacles dresses par M. Lebureau :
. II y a quelques jours a peine une personnalite
miportante du rhonde cinematographique de
Boheme etait a Paris. Parmi les offres qui lui
Parvinrent de diverses maisons de la place il se

trouva qu'on lui proposait une serie de films de
Suzanne Grandais. Or ces memes films etaient
la propriete de la personnalite en question depuis
deux ans deja en vertu d'un contrat en bonne forme
passe avec une importante maison de Vienne
(Autriche).
En pleme guerre, ces films franqais, et bien

d'autres avec, etaient projetes avec succes, du
reste, sur tous les ecrans de 1 empire des Habs-
bourg.
Comment cette precieuse marchandise avait-elle

pu gagner l'Autriche et depister aussi msolem-
ment la surveillance du service officiel si meti-
culeux, si formaliste, si exigeant?...
Quel est le trop habile intermediate qui s'est

charge de ce tour d'escamotage? Au profit de
qui l'a-t-il execute? Quelles complaisances a-t-il
rencon trees?...
Qui resoudra les questions que pose cette

savoureuse histoire laquelle helas! est loin d'etre
exceptionnelle?
Aujourd'hui que la victoire a couronne les

heroiques ehorts de ceux qui se battaient, 1'arriere
continue a ignorer la cessation des hostihtes et
les malfaisants gratte-papier mstalles dans de
fructueuses sinecures s'ingenient a decouvrir de
nouvelles complications, de nouvelles embuches
destinees a perpetuer leurs funestes fonctions et
a porter le coup de grace a notre Industrie qui
aurait tant besoin d air et de liberte.
Ces dangereux crustaces, effrayes a la pensee

que le cinema pourrait se passer d'eux, ont imagine
d'exercer une censure speciale sur tous les films
expedies en pays neutres ou allies.
Or, qu'arrive-t-il lorsque le cerveau obtus d un

de ces « Juvenal » au petit pied est incapable de
comprendre un scenario ou de savoir le sens
veritable d'une scene sortant de la banahte? Le
censeur improvise manifeste sa puissance en
coupant. Et comme il est aussi depourvu d expe¬
rience que de jugement il coupe a tort et a travers
de telle facon qu'il rend le film incomprehensible
et que l'acheteur le refuse comme c'est son droit.
Si c'est un film etranger, le client ne se frappe

pas. II cable a la maison editrice soit en Amerique,
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cet aliment spirituel du peuple, sur ce moyen
unique de propagande mtellectuelle et morale.
L'intelligence et le genie de nos litterateurs, le
talent de nos artistes, 1'imagination etincelante de
nos metteurs en scene, tout cela serait debite au

compte du Gouvernement, timbre comme un

briquet, pese comme du tabac et eblouissant
comme... une allumette de la regie.
La facon mirobolante dont sont exploitees les

affaires placees sous le controle de l'Etat, nous
laisse entrevoir 1'effroyable gachis dans lequel
sombrerait l'une des plus belles inventions du
genie franpais.
Nous avons appris a nos depens a connaitre

le trefonds de 1'mcapacite officielle avec les postes,
les telegraphes, le telephone, les transports, les
requisitions et autres delicatesses.
Le jour ou les auteurs de scenarios auront le

front cercle d'une bande timbree au chiffre de
la R. F. et qu'un petit compteur horo-intellectuel
fonctionnera pour additionner le produit de leurs
meninges, la France sera bien pres de rejomdre
la Polynesie dans le domaine de la civilisation.
Daignent les immortels preserver notre pays de

cette ultime calamite.
P. SIMONOT.

soit en Angleterre ou en Italie et comme ces pays
ne sont pas, heureusement pour eux, infestes de
ce genre de parasites, le film est expedie direc-
tement sous plomb de douane au destinataire et
le tour est joue.
II y a quelques milliers de francs de moins

dans une caisse franpaise, notre change subit
de ce fait un prejudice et le client jure bien qu'une
autre fois, il ira faire ses achats ailleurs.
Si c'est un film francais, c'est encore plus grave

car le mal est irreparable; la marchandise reste
pour compte a la maison qui en est quitte pour
une ou deux copies perdues et se voit obligee de
rendre l'argent a son client qui ira le porter chez
nos concurrents...

Mais les ronds-de-cuir qui ont entrepris la
triste besogne de rumer le marche francais, n'ont
cure de ces details. Us ont un but que 1'un d'eux
avouait ces jours derniers a propos de reclamations
dont son service etait 1'objet.

Ce but, c est le Monopole. Vous entendez,
cinematographistes benevoles qui luttez depuis
tant d'annees pour le progres du film francais.
Ce que revent les sinistres rongeurs embusques
dans votre fromage, c'est la main-mise de l'Etat
sur cet admirable instrument d'education, sur

TROIS GRANDS SUCCES

Douglas Fairbanks
*

Le Roi de VEcran

DOUGLAS, le ncuveau d'Arta^pan

^ ^ DOUGLAS dans la lane ^ *

<*- ^ DOUGLAS for ever ^ ^
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EN DIX-NEUF-CENT-TRENTE

En ce temps la, le commerce du film aura comple-
tement evolue. Les Directeurs de cinema n'iront plus
aux presentations pour la bonne raison qu'il n'y aura
plus de presentations.
Voici comment on procedera. Lorsqu'un film aura

ete edite, sans tambour ni trompette, ce film sera tout
simplement programme dans une salle ayant adopte
un genre bien defini et dont la clientele habituelle sera
composee de spectateurs qui veulent rire ou pleurer,
s'amuser ou reflechir. C'est dire que nous aurons un
Cine-lyrique, une Comedie-filmee, un Dramatic-film,
un Classic-film, un Cine-historique, un Comic-cine,
etc., etc.

Lorsque le compositeur de film aura termine son
oeuvre, il la fera voir in-te-gra-le-ment a la Presse quo-
tidienne qui sera convoquee avec autant d'egards que,
de nos jours, la presse corporative est en general...
oubliee de Messieurs les Editeurs et Loueurs de Films
qui ont le tact ou la maladresse, a votre choix, de la
considerer comrne une personnalite sans importance et
que Ton daigne subire en maugreant.
Bonne ou mauvaise, cette oeuvre apparaitra sur

l'ecran, telle que son auteur, poete ou sociologue, vaude-
villiste ou romancier voudra qu'elle paraisse a nos
yeux; et nul collaborateur anonyme et mercenaire ne
1'aura tripatouillee, cisaillee et demontee plus ou moins
maladroitement pour justifier ses petites mensualites
aux yeux d'un directeur artistique qui le prendrait
certainement pour un ane, s'il avait consciencieuse-
rnent le courage de dire: « Monsieur, ce film est irre-
prochable, il n'y a rien a faire, absolument rien a
modifier. »

— Mais ce sera Page d' >r des Auteurs!... dites-vous.
Parfaitement. et ce sera aussi l'age d'ordes Directeurs,
des Loueurs et des Editeurs par-dessus le marche.

Je m'explique.
Ce film, La Legende des Siecles, par exemple — il ne

sera certainement pas de « celui» qui pretendait un jour,
non sans infatuation de lui-meme, qu'il n'avait qu'a
perdre en collaborant avec Victor Hugo! — sera pre¬
sents tout comme de nos jours une grande premiere
theatrale. Le Tout Paris des Arts, des Lettres, des
Sciences, du Monde et de la Politique sera de la fete.
La Presse—jel'aidejadit, jele sais, mais je le repete

intentionnellement pour nos editeurs contemporains —
sera convoquee avec les egards ou tout au moins la cour-
toisie elementaire qui lui est due et il ne dependra pas
d'un placier que nous puissions voir en contrebande
et par charite, un film a la projection duquel on a oublie
de vous inviter.

Apres la soiree, les spectateurs se repandront dans
les redactions, les cercles, les cafes, tavernes, etc. —

Tous les Ministres actuels seront « panteonifies » et vous
pourrez alors vous coucher a deux heures du matin si cela
vous chante. — Et les conversations, lesbatailles d'idees,
les controverses feront le succes ou l'echec de ce film,
dont, le lendemain matin, la presse quotidienne sou-
lignera, amplifiera et exultera avec plus ou moins de
passion les qualites et les defauts.
C'est alors seulement que l'editeur de film, comme

actuellement nos editeurs de musique ou de pieces de
theatre, saura s'il a un chef-d'oeuvre ou un navet et
pourra prevoir les prix que pourront atteindre les loca¬
tions futures : car le cinema qui aura lance le film La
Legende des Siecles, l'aura lance a grands frais de publi¬
city a ses risques et perils, ne devant a l'auteur ou aux
auteurs qu'une redevance etablie au pourcentage des
recettes. Et, alors on ne verra plus un film, chef-d'oeuvre
ou navet, etre loue i fr. 50 du metre non parce que
c'est un beau film, mais parce qu'il est, o sainte inco¬
herence! en Premiere Semaine.

Ce film est un succes ou un echec.
Si c'est un echec, n'en parlons plus. Apres une semaine

il quittera l'affiche et l'on n'en entendra plus parler.
Si c'est un succes, l'editeur « editera » et fera tirer

ses copies en autant d'exemplaires qu'il lui en sera
demande pour la France et l'Etranger.

Ces copies, il aura largement le temps de les faire
editer, honnetement, consciencieusement, sans contre-
typages; car le Cinema qui aura lance La Legende des
Siecles en aura l'exclusivite pour un certain laps de temps
et, ce laps de temps ecoule, les locations faites d'avance,
des le lendemain de la premiere vision, m'entendez-
vous, seront faites a un taux autrement remunerateur
que les prix actuels, car, l'industrie cinematographique
ne travaille, depuis ses origines jusqu'a maintenant,
qu'a la petite semaine.
C'est un commerce qui manque d'ampleur et dont les
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presentations actuelles qui semblent etre une succur-
sale des « Pieds humides » ou se liquident des valeurs
qui n'en ont aucune, donne bien Pimpression.
Voila done, nous sommes en 1930, ne l'oubliez pas,

que le succes, sans cesse grandissant de La Legends
des Siecles s'affirme et s'impose. Qu'arrivera-t-il? Tout
simplement ceci : les directeurs de cinemas sont par-
stages en deux clans, ceux qui prennent les films au
pourcentage des recettes, ceux qui les louent a. tant
du metre.

Devant le succes, le taux du pourcentage sur la
recette s'elevera, le prix de la location du metre s'aug-
mentera proportionnellemelrt.

— Mais il veut notre ruine! va s'ecrier un directeur
entete qui ne veut pas se donner la peine de prendre un
crayon, un bout de papier et de calculer, et... de reflechir.

Si La Legends des Siecles est un succes, un triomphe.
il paiera gros, e'est entendu ; mais, avec l'affluence du
public, il encaissera lourd aussi. Ne vaut-il pas mieux
payer cher, tres cher et gagner beaucoup, que de ne

gagner rien du tout pour avoir mesquinement chipote
sur le prix d'un programme.

Puis, Directeur, mon ami, vous n'aurez plus l'heb-
domadaire torture du programme ou pour le ohoix
duquel, laborieusement, vous ne voyez que votre
gout personnel, celui de votre public que vous croyez

connaitre, le fond de votre porte-monnaie et surtout
le desir, legitime en soi, de concurrencer vos voi-
sins. C'est cet esprit de concurrence qui vous fait si
souvent prendre en premiere semaine, un mauvais
film pour embeter votre voisin qui se serait contente
de le passer en troisieme ou quatrjeme.
Done, en 1930, quand un film aura du succes il enri-

chira le directeur qui sera certain de -faire des recettes;
le loueur qui pourra l'envoyer a coups sur dans ses
agences regionales ; 1'editeur qui pourra dire a l'etran-
ger : «La Legende des Siecles, 9a vaut tant, car ce film
a fait tant et tant de recettes. » Et l'auteur du film
n'en sera pas reduit a ceder son oeuvre au prix coutant
ou a la redevance; cette fameuse redevance « La morgue
des Films » dont tout le monde se plaint et qui ne satis-
fait personne.
Au contraire, il beneficiera de ses droits d'auteur:

car, bien avant 1930, le droit d'auteur cinegrapliique
aura ete legitimement reconnu et per9U par...?... 9a,
c'est. le secret de Polichinelle.

Entre nous, — cinegraphistes, mes freres — n'avez-
vous pas envie de vieillir subitement de 11 ans?... Oui,
n'est-ce pas, ne serait-ce que pour savoir comment
elle a ete signee, la Paix !... avec une plume d'oie ou
une plume d'acier?

V. Guillaume Danvers.

Fabriquee a Ashtead,
Angleterre, par les meil-
leurs techniciens du monde,
cette pellicule a fait ses
preuves dans son pays d'ori-
gine ou elle s'est imposee
comme la plus solide et la
plus reguliere des marques
connues.

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF :

Jacques HAIK, 107, Rue Lafayette, PARIS (10e)
Tel6pli. NORD 06-84
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Au tres digne Maire de Verdun, M. Bey tier.

■ " v

Kronprinz, en ricanant tu predisais la chute
De Verdun, linviolee et ta Wolf annon^ait

Que tu 1'allais saisir, dans ta poigne de brute,
A la taille, au depit des d'Artagnan fran?ais.

De fait, pendant six mois, minute par minute,
Tes Berthas ont vomi 1'enfer pour ton succes

I .

Mais nos gars ont joue les Titans dans la lutte
Et ton stupre a creve comme un puant abces.

Verdun fut le tombeau de ton sadique orgueil
Tout son sol eventre n'est qu'un mouvant cercueil,
Ou la Patrie en sang grogne "sa" Carmagnole.

L'Histoire, un jour, dira: « la, dans un noble effort
Pour la Paix eternelle et par dela les morts,
La Gloire s'est battue avec des yeux de folle. »

A. MARTEL.

4° Epoque

PATHfi

date de presentation

1919 15 Avril 19191 PROGRAMME N' 20
date de sortie i

1 6 Mai 1919 1919
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de VEmotion

du Charme

de la Gaite

Ce Film est le premier dune nouvelle serie des Goldwyn Pictures
RUTH ROLAND



OCJchappant a la poursuite des Incas, le Cava-
lier Fantome et Maud sont arrives au

sommet de la montagne. Un enorme
bloc de rocher, dont 1'Homme de la Montagne
connait seul le « Sesame, ouvre-toi », se souleve
et se referme derriere lui.

Et Maud Strange — c'est ainsi que nous la
nommerons desormais — se trouve dans une

grotte profonde, confortablement amenagde, et
recevant la lumiere du dehors par une ouverture,
munie de solides barreaux. Son ravisseur n'est

pas un Indien, mais de qui est-elle prisonniSre?
Dans quel but l'a-t-on arrachde au nouveau foyer,
ou dans la sdcurite du a home », elle se preparait
au bonheur?

L'dtranger, devinant les pensees qui l'agitent,
lui dit :

— Votre vie, et celle de Robert Rushe, courent
de graves dangers. Promettez-moi, senorita, de
remettre a plus tard votre projet d'union avec ce

jeune homme? »

Cependant, a leur insu, les deux fugitifs ont
ete suivis et ddcouverts par un espion inca...
Celui-ci, ayant trouve au sommet presqu'inacces-
sible de la grotte une ouverture, a jete une echelle
de corde et il fait soudain irruption entre Maud
et son mysterieux interlocuteur.
Tandis qu'une lutte violente a lieu entre les

deux hommes, la jeune fille court a l'echelle
de corde et s'enfuit. Elle trouve non loin le cheva^
de l'Inca, saute dessus et, a toute vitesse, regagne
le ranch.

Pendant que ces evenements se deroulent
Judith, desireuse de savoir si son projet a cornple-
tement reussi, surveille les allees et venues des

Incas et remarque, non sans surprise, que l'un
d'eux, amarrant une barque au rivage, plonge
ensuite pour ne plus reparaitre a ses yeux. En
effet, le nageur, ayant remonte a la surface, se
trouve dans une grotte ou est depose un grand
nombre de caisses, contenant de merveilleuses

richesses, vestiges de l'ancienne opulence dela race.
L'Inca, ayant choisi quelques bijoux precieux,

les enferme dans un coffret, et plongeant de nou¬

veau, il reparait pres du rivage, a la grande stu¬
pefaction de Judith.
Or, la jeune fille connait un certain Sam Killman

qui pose au gentilhomme fermier, mais dont la
source des revenus est suspecte. Pole-Cat, le
conducteur de la diligence de Sirocco, en relations
suivies avec Killman, se charge pour son compte
d'affaires plus ou moins louches. Judith va les
trouver, leur fait part de sa decouverte et, quel¬
ques heures plus tard, Robert Rushe recevait
de son ami inconnu, le Cavalier Fantome, un avis
l'informant que le tresor des Incas avait ete

pille. S'il parvenait a le reprendre et a le resti-
tuer, affirmait le message, sa securite et celle de
Maud Strange seraient assurees.

Robert Rushe, se hatant d'agir, part avec une

petite expedition et, ayant mis les bandits en
deroute, il se charge de rapporter seul aux Incas,
le tresor qui leur avait ete derobe. En reconnais¬
sance, les Incas consentent a ne plus persecuter
la jeune fille blanche, jusqu'au retour du Prince
Nachtas, car les oracles doivent s'accomplir...
mais un autre danger se dessine car, Killman, fu-
rieux d'avoir ete frustre du tresor des Incas,

s'entend avec Judith pour faire disparaitre sa
cousine Maud.

PUBLICITE : 1 AFFICHE 120/160 — M&TRAGE : 600 METRES ENV.

LA SEMAINE PROCHAINE
4e EPISODE :

PATH E

Lucien joue a la poupee
Scenario de M. Lucien ROZENBERG joue par l'Auteur et Mile Janine RONCERAY — Mise en scene de M. Garbagni

Que faire? Marier Janine? Lucien s'arrete a
cette solution, mais lorsqu'il voit la jeune fille
flirter avec le fiance de son choix, il sent l'aiguillon
de la jalousie le piquer au coeur... Comment eloi¬
gner le facheux? C'est la poupee qui s'en chargera,
en pronon9ant de sa petite voix distincte :
« Papa... Maman ». Le fiancd croit qu'on a voulu
lui faire endosser une paternite dont il est irres-
ponsable et il court encore, tandis que Lucien
et Janine continuent a jouer a la poupee. Un an
plus tard, c'est une poupee vivante qui vient
consacrer leur heureuse union.

— Publicite: 1 affiche 120/160

(wTJjUCIEN, sportsman emerite, s'entraine
pour le prochain tournoi d'escrime; son

(A^) amie Evelyne le contemple tendrement.
L'heure du courrier. Lucien decachette une

lettre dont l'ecriture eveille en lui de vagues sou¬
venirs. Elle est d'un ami qui, a la veille de parfir
pour tenter fortune a l'etranger, lui con fie sa
filette Janine, pensionnaire a Moulins.

— Ca ne fait rien, dit-elle gentiment, j'aime
encore jouer a la poupee.
Mais la surprise a ete reciproque, car les reves de

Janine ontun heros,dec.ouvert enfeuilletant un nu-
mero de « Je Sais tout», et elle ne se doutait guere
que l'elegant sportsman dont elle etait tombee
amoureuse/eneffigie, fut justement... sontuteur!...
Janine est deja coquette, et Evelyne est jalouse.

Metrage approximatif: 515 metres.

Justement, une epidemic s'etant declar6e dans
cette ville, la directrice du pensionnat avertit
Lucien qu'elle lui envoie sa pupille.
Quel desarroi! Cette petite fille dans ce menage

de vieux garcjon! D'abord, il faut eloigner Eve¬
lyne, ensuite dissimuler les gravures galantes,
les nudites qui ornent son salon, installer une
chambre, la garnir de quelques jouets. Lucien
fait l'emplette d'une superbe poupee, et tout est
prdt pour recevoir la gamine lorsque celle-ci
arrive a l'improviste... Lucien demeure stupefait :
c'est une jeune fille!



PROGRAMME N 20
Date de presentation: Mardi 15 Avril 1919 Date de sortie: Vendredi 16 Mai 1919

FILMS MARQUES GENRES PUBLIC1TE METRAGES
Approximates INTERPRETATIONS

J'ACCUSE

(4e Epoque)

Films

Abel Gance

Pathe

Drame
3 aff icbes 80/120

I pochette 8 photos 1200'

Mn° Marise DAUVRAY.
MM. Romuald JOUBE

SEVERIN-MA RS

DESJARD1NS

LUCIEN JOUE A LA POUPEE PatHe Comique 1 affiche 120/160 515" ROZENBERC

TOUCHATOUT
PEINTRE DE TALENT

Dessins animes par O'GALOP
Patbe Comique 1 30 '

LES BUCHERONS CANADIENS
au Service de la France

Pathecolor Coloris 1 30

HORS PROGRAMME
"HANDS UP "

(Haut les Mains)
3' Episode : LE TR^SOR DES INCAS

Patbe Serie dramatique 1 affiche 120/160 600
Miss RUTH ROLAND

M. GEORGE CHESEBRO

PATHE-JOURNAL

TOUCHATOUT
PEINTRE DE TALENT

Dessins animes par 0'GALOP

Portraits d'a.pres nature. Ressemblance garantie.
Trois coups de crayon, quelques touches magis¬

trates. Et... ca y est!
Les jolies temmes, qui ne conrprennent rien a la

peinture — a moins qu'elles ne la pratiquent sur elles-
memes — manifestent parfois leur reprobation. Quel-
ques-unes vont meme jusqu'a s'evariouir. Touchatout
en profite pour repeindre le modele ii la ressemblance
du portrait. Et alors, c'est frappantl

Mais voici un nouveau riche qui te declare satisfait
et paye royalement. . Son caniche, qui temoigne ega-
lement de son gout pour la peinture... Et toute une
theorie d'amateurs qui se succedent devant le chevalet
de l'artiste... pour la "plus grandc joie du public.

-j- -5-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 130 METRES

PATHE

MC
LES

\
.1

au Service de la France

II est interessant de voir avec quelle ingeniosite les
bticherons canadiens savent suppleer, par l.eurs propres
moyens, au materiel qui parfois leur manque. Et l'ini-
tiative dont ils font preuve est une precieusc qualite dansles regions desolees oil ils travaiHent. Les arbres, crib'.es
d'eclats d'obus, les obligent a changer de scies plusieurs
fois par jour. Le bois abattu sert a faire des traverses de
chemin de fer, des baraquements, ponts, etayements de
tranchees, poteaux tdlephoniques, etc.

Des prisonniers allemands les aident dans letirs tra-
vaux et ramenent les bois en grume aux scieries, oil i!
doit etre debite selon les besoins, Ces prisonniers, une
fois la journee terminee, rejoignent leur cantonnement,
tandis que les officiers canadiens regagnent le pitto-
resque chalet construit pour cux par les soldats.

-j-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 130 METRES

J
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PARIS EN AMERIQUE
—

Nous avons cu la bonne fortune de recevoir la visite
du capitaine Vandal. Notre ami nous permettra de
lui conserver ce titre qui designe un chef, une tete, si
l'on s'en rapporte a son origine latino.
Vandal est, au plus haut point, un chef, c'est l'homme

d'action par excellence et il vient de le prouver une fois
de plus en passant sans transition ni repos de l'activite
militaire a l'activite industrielle.
En compagnie de l'excellent metteur en scene, J. de

Baroncelli, le capitaine Vandal vient de faire un voyage
extremement interessant en Amerique du Nord.
C'est de cette excursion qu'il a bien voulu nous parler.
« Les Etats-Unis m'etaient connus depuis 1909, nous

dit notre interlocuteur. A cette epoque, j'y fis un pre¬
mier voyage pour le compte de VEclair dont j'etais
alors directeur general. Le marche americain s'annon-
qait comme formidable et il s'agissait de le conquerir
au profit du film franpais.

« L'entreprise etait ardue si l'on considere que les
maisons americaines etaient liees entre elles et formaient
un Trust puissant qui comprenait les firmes : « Pathe »,
« Edison », « Biograph »,. « Vitagraph », « Essanay »,
a Melies », « Selig ».

a Je rapportais cependant de mon voyage une impres¬
sion si favorable, qu'en 1911 je retournais a New-York
oil j'installais, en depit des trembleurs qui trouvaient
mon entreprise teirieraire,une usine et un studio modeles.

« Le succes de cette prise de possession vint a l'appui
de ma confiance et je ne crois pas etre dementi en affir¬
mant que mon initiative contribua au deyeloppement
des affaires europeennes aux Etats-Unis.

« Le voyage que je viens d'accomplir aussitot apres
ma demobilisation aura, je l'espere, 1111 resultat non
moins favorable et les etudes auxquclles je me suis livre
sur place me permettent d'envisager nettement la
situation et de determiner les causes de notre inferio¬
rity qui, pour etre passagere, n'en est pas moins reelle.

« Quoiqu'on puisse en penser, je rapporte de lit-bas
la certitude d'un trcs prochain relevemcnt de l'industrie
cinematographique francaise et j'ai une confiance abso-
lue dans son lumineux avenir.

« Sur quoi je base ces heureux presages? Mais sur
l'evidcnce meme. Qu'est-ce que les Americains ont
invente de 110uve.au? On voit-on la preuve d'une incon¬
testable superiorite? lis out tout simplement jierfec-
fionne et mis au point cles precedes qui etaient indic[ues

dans nos films d'avant-guerre et que la situation privi-
legiee dont ils jouissent depuis 1914 leur a permis d'ex-
ploiter avec autant de bonheur que de methode et
d'habilete.

« A la verite je n'ai constate la-bas aucune innovation
reelle. Le succes du film americain, je parle du film
moyen, de la production courante, est du d'abord a
l'emploi de capitaux enormes, mais surtout a l'appli-
cation methodique de procedes de travail, helas inconnus
cliez nous. Chez nos allies d'Amerique, chacun s'acquitte
de sa mission avec amour propre, avec conscience et,
du plus vulgaire homme de peine jusqu'a l'ingenieur
en chef, c'est une belle emulation qui excite chaque indi-
vidu et le pousse invinciblement vers l'accomplissement
de la besogne dont il est charge.

« Dix annees d'efforts francais avaient donne a
l'industrie cinematographique un elan que la guerre
a subitement paralyse, mais dont le film americain a
su profiter, on sail comment.

« Et la preuve que c'est encore la France qui triomphe
dans 1'engouement pour le film americain, je la trouve
dans la lisle des metteurs en scene.

« Pour un Griffith, il y a la-bas les Clmutard, les
Capellani, les Leonce Perret, les Tourneur qui ont con¬
serve, malgre l'influence du milieu, leur personnalite
francaise et dont les productions tienncnt inconte-ta-
blement le premier rang.

« Je la trouve encore cette preuve dans le choix des
scenarios dont les meilleurs sont puises aux sources de
notre litterature.

« Enfin, a part quelques artistes hors pair qui sont
incontestablement des maitres, l'interpretation des
films moyens, n'est pas en progres, bien au contraire
et cette Inferiority n'a pas d'autre cause que l'absence
de la concurrence francaise sur le marche americain.

« Certes, il faut reserver une admiration speciale a
de gigantesques efforts artistiques realises magnifi-
([uement grace a d'enormes capitaux et au genie d'un
homme tel que Griffith. II est evident qu'un film comme
Intolerance, par exemple, que nous allons prochainement
presenter a Paris, echappe a la critique generale. Ce
sont des ocuvres d'eXception cjui n'ont aucun rapport
avec la production courante.

« Si je reviens plein de confiance c'est parce que je
me dis que notre pays,-qui a toujours ete la terre de la
Pensee, va produire a nouveau une splendide floraison,
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Et je fais appel a Louie cette pleiade do jeune auteurs,
deja muris par la guerre, qui considereront le ciuema-
tographe, uon plus comme un art inferieur, mais bien
comme un moyen d'expression inegalable, comme une
forme artistique uouvelle, celle qui se trouve le plus
immediatement en contact avec la foule, qui est le plus
comprehensif des publics.

« Malgre une interruption de plus de quatre aiinees,
nous revc.nons, mon associe, M. Delac et moi, reprendre
notre place avec une experience rendue plus vive, plus
aigue par cet entr'acte force an cours duquel nous
n'avons cesse de penser a ce que notre belle industrie con-
tenait de promesses pour l'avenir du pays que nous defen-
dions.
,«Les resultats tangibles de mon voyage? C'est d'abord

une organisation que je n'hesite pas a baptiser « ame-
ricaine », de la production de notre maison. Notre nou-
veau directeur artistique, M. de Baroncelli, n'a pas
fait en vain la traversee avecmoi. Puis ce sont les moyens
materiels qui nous faisaient defaut, les sources lumi-
neuses, les projecteurs, et ces « Sunlight arc lamp » dont
nous avons pris la representation generale pour la

France, Belgique, Suisse, Hollande et Italie et qui
constituent la plus surprenante nouveaute qui soit
dans le domaine de l'eclairage industriel. Enfin je rap-
porte la production Goldwyn, la plus diverse, ia plus
reguliere, celle qui a su reunir, par un effort unique,
des vedettes comme Pauline Frederick, Mabel Normand,
Madge Kennedy, Tom Moor, Mac March et les Rex
Beach.

« Demain, ce sont des scenarios frangais executes
a I'ainericaine qui regneront sur le marche. Nos concur¬
rents d' « outre ocean »le sentent si bien que tous font
le projet de venir produire en France. Pour nous, Delac
et Vandal, nous nous efforccrons de les devancer. Nous
sommes prets. Bienlot vous verrez les resultats. »
Ainsi parla notre ami, le capitainc Vandal. On peut

ne pas etre absolumenl d'accord avec lui sur tous les
points; mais en tous cas il faut admirer sa belle con-
fiance et applaudir aux merveilleux efforts que cet
homme energique va tenter pour mettre la cinema-
tographie franqaise au rang que nous revons pour elle:
Le Premier.

L. R.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

L'AMERIOCE A PARIS
Une haute personnalite americaine accorde une interview

a La Cinematographic Frangaise.

Ainsi que nous l'annoncions dans notre dernier numero
M. Carlos a ete rejoint a Paris par M. Fox, directeur
de la«Fox-film corporation»accompagne de M. Sheehan.
A peine debarque, le grand industriel americain

invitait notre directeur a lui rendre visite et tres aima-
blement lui a communique ses premieres impressions.
On nous pardonnera de parlor tout d'abord de 1 ap¬

preciation flatteuse de M. Fox au sujet de notre journal.
Bien qu'habitue aux fastueux magazines americains,
notre interlocuteur n'a pas cache l'excellente impression
cjue lui a causee la collection des numeros de la Cine¬
matographic frangaise qui lui avait ete remise, a son
arrivee. II nous a tres chaudement felicites de la perfec¬
tion technique de notre publication et de l'interet qu'clle
presente au point de vue corporal if.
Venant d'un des plus illustres businesmen 'du

nouveau monde, de tels compliments nous ont ete par-
ticulierement agreables a entendre.
Interroge sur ses intentions et le but de son voyage,

M. Fox nous a declare n'avoir aucune idee definitive
sur ce sujet. Son ambition se borne pour l'instant a
etudier la situation de l'industrie cinematographicpie
en France et chez nos allies d'Europe.
Suivant les circonstances et en s'inspirant des neces-

sites de l'heure, il prendra dans quelque temps, des
decisions fermes sur la suite a donner a son deplacement.
II nous assure, en outre, que notre journal sera tenu au
courant de ses projets definitifs.
On sait que la « Fox-film corporation » ne se contente

pas d'editer des films, mais qu'elle a fonde et exploite
elle-meme deux douzaines de salles de projection c{ui
comptent parmi les plus somptueuses et les plus vastes
des Etats-Unis. Si nous ajoutons qu'un seul de ces
etablissements a coute plus d'un million et demi de
dollars on comprcndra l'importance de cette vaste
entreprise.

Rroducteui'j et exploitant, en contact permanent avec

le public, M. Fox est done, micitx que quiconque,
place pour juger en connaissance de cause de ce qui
convient. aux spectateurs de son pays.
C'est done, apres une etude approfondie de la ques¬

tion qu'il a oriente la production de la celebre firme
vers les oeuvres fortes, les drames violents aux silua-
tions tragiques d'un metrage moyen de 1.500 metres.
M. Fox, semble en oulre, persuade que ce genre est

appele a conquerir les suffrages du public francais
comme il a fait du public des deux Ameriques.
Des maintenant, il envisage la creation en France

d'une maison d'edition et de location installee sur les
memes bases grandioses et pratiques que sa maison
d'Amerique qui donne de si splendides resultats.
Au cours de la conversation, M. Fox a ebauche le

projet qui lui tient au coeur, de faire venir en France
les grandes eloiles cinematographiques americaines et
cle leur faire tourner, dans des studios modeles, des
scenarios d'auteurs francais. Ces films, d apres lui,
seraient le meilleur trait d'union entre les deux pays,
car ils seraient projetes sur les ecrans americains.
Dans le memo ordre d'idees, il engagerait nos meil-

leurs artistes francais pour tourner en Amerique des
films d'un sens artistique eleve et qui seraient exploites
des deux cotes de l'Atlantique.

«Mais, ajoute notre eminent interlocuteur, tout cela
n'esl encore qu'a l'etat cle projets. .Te dois me documen-
ter et me penetrer des divers elements qui eclaireront
defmitivement ma religion et traceront ma ligne de
conduite ».

Une chose stupefie M. Fox, c'est le pileux develop-
pement de 1'exploitation cinemalographique en France.
La vue des eloquents documents graphiques publies
dans les derniers numeros de la Cinematographic
Frangaise l'a litteralement suifoque. Moins de 1,500 ela-
blissements cinematographiques en France? Le grand
industriel n'en croyait pas ses yeux. Aussi est-il, tout
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fait un Service ENTIEREMENT GRATUIT
a MM. les Directeurs </'Exploitations Cinematographiques Frangaises

qui en font la demande
d / ADMINISTRATION DU JOURNAL

48, rue de Bondy PARIS

a fait optimiste et semble assure que 1'exteiision du
domaine cinematographique dans noire pays va, a
href delai, provoquer un mouvement considerable de
capitaux pour le plus grand profit de Lous.
Dans tous les pays du monde, a ajoute M. Fox, la

prosperity du cinema a suivi sans arret une marclie
ascendante. II n'y a pas de raison pour que votre belle
France demeure a la remorque des aulres nations,
elle qui les domine dans le domaine de l'art et de l'intel-
ligence. Et, dans un lumineux parallele, il a compare
noire pays aux regions auriferes du Far-West oil l'on
ne saurait trouver, dit-il, un placer plus riclie, un filon
plus productif que Sexploitation cinematographique en
France.

C'est, en tous cas, avec la robuste con fiance qui carac-
terise les hommes d'affaires des Etats-Unis, que M. Fox
et ses collaborateurs abordent le marclie frangais.
Le premier contact les a favorablement impressionnes et
n'a fait que fortifier la conviction qu'ils ont que la
marque Fox est appelee a occuper une place importante

dans nos programmes, ainsi, du reste, que les produits
des autres premieres maisons des Etats-Unis.
En Angleterre, en Amerique du Sud, la, Fox Film

Corporation a deja installe plusieurs maisons de location
qui n'ont pas tarde a occuper la premiere place. II en
a ete de mdme en Australie,

En envisageant des maintenant la creation de succur-

sales de la Fox en France et dans les principaux pays 1
d'Europe, ces Messieurs ne font que completer un plan
judicieusement etabli et dont le succes ne saurait etre
mis en doute.

Mais le temps de ces grands businesmen est compte. '
Apres une heure et demie d'une conversation des plus
cordiales, nous avons pris conge en remerciant M. Fox ;

de son amabilite et des compliments qu'il a reiteres I
pour notre clier journal.
A son retour d'ltalie, nous reverrons notre sympa- I

I hi que h6te, nous saurons alors quelles sont les resolu¬
tions definitives qu'il aura prises et que nous ne man-

querons pas de faire connaitre a nos lecteurs. E. L.
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la. ravissante I artiste

fS fdtriomptedam DWCWESSE et CJIUCOT et LA PEVR DE VOMBKE
Interprete le role de SYLVIA dans

" La MAISON d'OR"

LOCATION i
NATIONALE

^eune fille, Sylvia aimait un jeune avo-
cat sans fortune, Franck Steele,
mais la mere de Sylvia, une arri¬

viste, n'avait qu'un desir : lui voir epou-
ser Douglas Martin, avocat sans scru-
pules, jouissant d'une tres grosse fortune.
Steele avait ete l'eleve de Martin, et

depuis qu'ils s'etaient apergus qu'ils
recherchaient tous deux la main de Sylvia,
une haine implacable separait ces deux
hommes. Si un veritable sentiment d'amour
attirait Franck vers Sylvia, Martin ne voyait
dans la ravissante et delicieuse jeune fille
qu'un superbe mannequin qu'il couvri-

Les Ennemis des Jardins.
documentaife.

La Momie, comedie burlesque .

La Maison d'Or ^ :

interprete par Emmy WEHLEN

Educational Corp0".

Phocda=Film . . .

Metro=Film C . .

PRESENTATIONS DU

16 Avril 1919

au Palais de la Mutuality V
r-SBE

Env. 110 m.

— 675 m.

— 1500 m.

DATE DE SORTIE

16 Mai 1919
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sfe rait de toilettes
B B et de bijoux

W^JtOT^rT^T m m a^n mettre
r"^ &Mr P^us en va^eur

IJ l'immense for—
tune dont il

disposait. Sa
R conscience

®L H n'embarrasse

pas Douglas
k JMartin. II a deja fait enfermer

comme fou son frere jumeau afin de
k ^^^puvoir gerer sa fortune. Profitant de

ce que la mere de Sylvia ne recher-
k^^^che pour elle et sa fille que l'argent,

et Franck Steele devant partir eta-
k blir sa situation au Bresil, il imagine,
^ d'accord avec la mere, de raconter a

Sylvia une infime calomnie. « Si
m Franck part au Bresil, lui disent-ils,
f c'est qu'il a vole son maitre, Dou¬

glas Martin. » Afin d'impressionner
plus vivement la jeunefille, Douglas
menace de le faire extrader et de le

trainer devant les juges. « Cependant
si vous acceptez de m'epouser, dit-il a

Sylvia, je veux bien oublier Franck ».

Croyant sauver celui qu'elle aime, Sylvia
consent a cet atroce marche et epouse son
bourreau. Une fois marie, Douglas Martin
ne change rien a sa vie de debauches et en
son hotel se passent sans cesse des orgies
extravagantes. Ivre, Douglas raconte un
soir a sa femme son mensonge et eprouve
une joie feroce a raconter a Sylvia comment,
aide de sa mere, il a imagine l'histoire du
vol de Franck Steele. La fiere Sylvia deja
ecoeuree de la vie de debauches de son mari,
qui ne respecte meme pas son foyer, le
prend alors en haine. Un soir que Douglas
a ete encore plus infame s'il est possible,
Sylvia lui jette en public son degout. Les
invites se retirent et une fois seul a seul,
Douglas entre dans le petit salon ou s'est

refugiee sa femme. Celle-ci, comprenant
1'idee monstrueuse qui a germe dans ce
c'erveau detraque par les excts, veut se
defendre, mais ses forces la trahissent et

elle s'evanouit. Soudain un autre homme

surgit devant Douglas, c'est son frere jumeau
qui a reussi a s'echapper de l'asile d'alienes
ou Douglas le tenait enferme. Les deux
hommes se jettent l'un sur l'autre et bientot
Douglas se releve, les mains salies d'un nou-

veau forfait. Afin d'egarer les recherches de
la justice et profitant de son extreme res-
semblance avec son frere, Douglas echange
ses vetements avec ceux de la victime et

disparait. Attires par le bruit de la lutte,
les domestiques veulent entrer mais la porte
du salon est fermee. On appelle la police
qui arrive pour constater qu'a cote du corps,

que tout le monde croit etre celui de Dou¬
glas, il n'y avait que la pauvre Sylvia ina-
nimee, qui malheureusement quelques heures
plus tot venait de crier bien haut sa haine
et son mepris pour cet homme. Les sappa-
rences etant contre elle, Sylvia est arretee,
mais Franck qui revient du Bresil, parvient
a faire eclater son innocence, sans cependant
pouvoir expliquer la mort de Douglas.

Se croyant veuve, Sylvia reprend avec
Franck son beau reve d'amour. Le jour du
mariage est arrive. La pauvre femme va-
t-elle en fin connaitre le bonheur? Pas
encore. Dans un bouge, Douglas a appris
le mariage de sa femme et au moment ou
Sylvia va repondre « Oui »la figure du ban¬
dit apparait. Sylvia s'evanouit; revenue a

elle, elle declare avoir apergu son mari.
L'hotel est fouille dans tous ses details,
on n'a rien aperpu d'insolite. On persuade
a Sylvia qu'elle a ete l'objet d'une hallu¬
cination et on la fait se retirer dans sa

chambre. Sylvia repose calme, l'hotel est
silencieux, tout dort sauf Franck Steele
qui lit encore dans la bibliotheque. Par la
fenetre ouverte de la chambre a coucher,

un homme entre. C'est Douglas! Eveillee
par le bruit, Sylvia s'eveille et pousse un
cri de terreur en reconnaissant son premier
mari. Celui-ci se jette sur elle pour la faire
taire, mais Franck a entendu le cri dechi-
rant et arrive le premier au secours de Sylvia.
C'est la derniere fois que ces deux hommes
se rencontrent face a face, Douglas, repousse
par Franck sur le balcon, chancelle, plus
encore a cause de l'ivresse qu'en raison des

coups qui lui
sont portes, il
perdl'equilibre
et va s'ecraser

sur le sol. Syl¬
via est delivree

L'amour et

le bonheur

vont enfin lui

sourire.
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RECEPTION POSTHUME

Dies ire
Dies ilia

Ce soir la, l'hotel de feu M. Dufayel etait resplen-
dissant de lumiere. Les portes grandes ouvertes laissaient
entrer un flot intarissable de belles madames et nom-
breux seigneurs de plus ou moins d'importance. J'etais
la bouche bee admirant les jeunes municipaux et les
vieux agenLs chevronnes entre les rangs desquels pas-
saient tous ces couples elegants qui semblaient presses
d'arriver lorsque je vis Guillaume Danvers qui, sans se
presser, les deux mains dans ses poclres me dit en me
regardant d'un ceil goguenard :

—• Eh bien, vieux, tu en es ?
—• De quoi?
— De la soiree de gala.
— Une soiree de gala I... La paix est-elle done

signee!...
— Blagueur!...' Ne parlons pas de la Saint-Glinglin!...

Ce soir, sur l'initiative de la Section photographique et
Cinematbgraphique de l'armee, le Cercle etranger de la
Presse franpaise, pardon, c'est le contraire que je voulais
dire, le Cercle fran<;ais de la Presse etrangere repoit chez
M. Dufayel. Je ne sais pas si on dansera, mais il y aura
de la musique. L'orchestre Letombe et la musique de
la Garde Republicaine ont ete convoques...

— Rien que §a!
•— Rien que §a, pour accompagner la projection du

grand film, si on n'y a rien coupe, il mesure 4,200metres,
du non moins grand mctteur en scene americain
D. W. Griffith « Hearts in the World ».

— Tu dis?
— Cceur du Monde, macaroni 1 J'ai une carte pour

deux. Si tu veux, je t'cmmene, mais, a une condition,
une i'ois le controle franchi, debrouille-toi et fiche-moi la
paix.
— C'est entendu.
Nous penetrames dans la somptueuse demeure du pre-

curseur des nouveaux riches et nous nous trouvames
meles a une foule bruyante qui me rappela de suite,
par son maintien denue de toute etiquette, les habitues
des belles et inenarrables soirees des bals a l'Hotel-de-
Ville.
En ce luxueux decor illumine a giorno, j'avais presque

envie de chanter comme dans Iiagdee- : « Ah! que la
nuit est belle... » mais avant d'etre entre, on m'aurait
peut-etre prie de sortir.
En sortant du vestiaire obligatoire, GuillaumcJJan-

vers me sema et je ne le vis plus de toute la soiree.

Comme il ne m'avait pas defendu d'ecouter ce que se
disaient les tres nombreuses personnes qui, ne pouvant
prendre place pour voir ce film, causaient entre elles

- par petits groupes, voici ce que j'entendis de la bouche
d'un gros monsieur qui parlait tres fort:

•—■ Hearts in the World a etc presente, vers le milieu
de decemhre dernier, a M. L. Gaumont ainsi qu'a
quelcjues rares invites dont j'avais Thonneur d'etre.
Techniquement, c'est une ceuvre fort belle mais fort
triste et meme penible parfois. Elle semble vouloir
tourner et retourner cruellement le couteau dans la
plaie, en nous rememorant Loutes les tortures physiques
et surtout morales qu'ont eprouvees les populations des
pays envahis. Ceux qui les ont suhies n'en veulent plus
entendre parler, a aucun prix, et les autres trouvent,
non sans raison, que tous ces films de propagandes
arrivent comme des hors-d'oeuvre au dessert, et qu'ils
ne propagent plus mainLenant que l'ennui, la lassitude
et une terrible envie de crier : « La ferme ! »

— Pourquoi etes-vous venu alors ?
•— Parce que j'ai donne rendez-vous a une pctiLe

femme qui veut tourner...
Et en effet, ce soir, il y a beaucoup de p'tites femmes

qui ont tourne, qui tournent et qui tourneront bien,
esperons-le pour elles.
Perdu dans les remous de cette foule qui se bousCule,

qui monte sur les chaises et pietine les beaux fauteuils
de M. Dufayel, je vais me refugier dans un salon obscur
ou j'espere trouver une tranquillity relative.
Deux messieurs, des businemen, a n'en point douter,

parlent avec nervosite.
— C'est de ce film qu'on a demande 400.000 francs'?...
— Yes !
— Pourquoi 400.000 francs?
— Parce que Griffith doit abandonner 250/.0du prix

de vente a la Section Cinematographique de l'Armee
qui lui donna, il y a deux ans, toutes facilites pour
tourner quelques metres sur le front. Griffith veut
300.000 francs net pour lui...

— Et il a majore de 100.000 francs.
— Yes !
— Et ses autres films ? Intolerance et La Naissance

d'une Nation. Combien en demande-t-on ?
— Je ne sais plus, c'est toute une histoire. L'ors-

qu'Intolerance fut projete il y a environ un an a«Lutetia»
Griffith en faisait demander par son representant de
Londres, M. Burlock, un demi million. Depuis, il a
beaucoup rabattu de ses pretentions.
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— En effet, on m'a dit qu'il allait etre projete en
public dans la plus belle salle de Paris.
— Yes !...
— Et La Naissance d'une Nation ?
— Personne n'en vent. Beau film, photo superbe

mais sujet use jusqu'a la corde, car ep Amerique, il
n'y a pas une maison qui n'ait fait un film sur la guerre
dela Secession ou sur des episodes s'y rattachant depres
ou de loin. Dans cet ordre d'idees, vous avez eu Un Ictche,
avec Ch. Ray; Mon geniilhomme batailleur, avcc Fran-
cellia Billington, et bien d'autres films que j'oublic.

— Les representants de 1). W. Griffith out eu pour-
tant des offres dit-on.

— Oui, certes, entre autre une de 400.000 dont
100.000 a la signature el les 300.000 a la livraison des
copies. Mais ces messieurs ne les ont pas refusees, ils
se sont contentes de les eluder habilement, car si les
films avaient ete vendus, lcur presence a Paris n'avait
plus de raison d'etre et adieu les 20 dollars par jour.
C'est, du reste, pour la meme raison qu'ils ont laisse
tomber les offres de la Grande Maison.
— Contez-moi done cela.
— C'est fort drole en verite et cela vaut la peine

d'etre connu.

Le fonde de pouvoir qui ne voulait pas vendre, ne
put pourtant faire autrement que de se rendre a
un rendez-vous qui lui etait fixe pour 2 heures, afin de
signer les contrats. II vint a 1 h. 45 et a 2 heures tapant
remit sa carte et partit precipitamment; et pour ne
pas rencontrer le representant dc la Grande Maison,
il se jeta dans le premier taxi qu'il rencontra avcc son
secretaire M...

Parapapapapapapa, bzim ba-da-bouml... La musique
de la Garde manifesto sa presence. Remous dans la foule,
les businemen s'eloigncnl et une p'lite femme, que la
grosse caisse a emotionnee, me lombe sur les genoux.

— Pardon monsieur !
— .Te vous en prie, madaine.
— J'ai eu peur, je rn'y attendais pas, j'ai saute !
— Et vous etes tombee dans mes bras! Preferez-vous

ceux de ce fauteuil.
— Vous etes bien aimable, mais je ne vois rien et

ga commence. Oh! une idee : Si vous le voulez-bien, je
vais m'asseoir sur le coin du dossier de votre fauteuil
V'la ma p'tite amie qui se mettra a 1'aulre coin.
Comme je n'aime pas beaucoup a faire le panier a

deux anses, j'abandonne mon fauteuil et je m'qsquive.
Repassant par la une heure apres, un oflicier, ires cha-
marre et dont je u'ai pas vu la tete, et pour cause,
contemplait le Cceur du Monde en tenant, dans chaque
main, une paire de petits souliers que ces dames avaient
retires pour ne pas abimer les fauteuils de feu M. Du-
fayel. Quaiid on va dans le monde, on sait se tenir,
n'est-cc pas?
Tiens, on fume!... Ce que Guillaume Danvers doit

etre content, mais ou a-t-il bien pu passer? Je me glisse
dans la foule. et arrive pres de l'orchestre Letombe,

j'apercois de biais un coin de l'ecran; mais c'est
Letombe qui est amusant, plus meticuleux que jamais,
conduisant avec une precision automatique un fort
bon orchestre. II nous berce de belle et bonne musique
et dirige avec sa virtuosite habituelle, laDanse Macabre
de Dufayel dans l'hotel de feu M. Camille Saint-Saens.
Je monte a 1'etage supericur ou, comme dans le

metro, sont entasses les spectateurs.
Dans cette galerie d'une architecture elegante, je

remarqne de fort beaux marbres, et un type bien
amusant qui, avec sa cannc (vestiaire obligatoire)
ausculte les colonnes de rnarbre pour savoir si elle ne
sont pas en bois peinturlure.

Severe, imposant, presque indigne, un maitre d'hotel
que je reconnais pour tenir parfois l'emploi de maitre
de ceremonie des « Pompes Funestes », regarde cette
foule d'un air prodigicusemcnt indigne et meprisant.
II me reconnait et d'un coup d'ceil discret me dit un
petit bonjour tres reserve.
A quel titre suis-je ici ? Certainement, il se le

demande.
— Si M. Dufayel voyait cela! me dit-il en levant les

yeux au ciel. Regardez ce gros homme qui, le chapeau
sur la tete, fume sa pipe, je parie qu'il crache sur les
tapis! Voyez-vous, Monsieur, je ne veux pas faire 1'oiseau
de mauv is augurc, mais tout ca, c'est du pur Bolche-
vikisme...
A ce moment la Garde Republicaine entre en action.

Sur l'ecran, il doit y avoir une bataille que l'on va
gagner certainement car lc clairon sonne : II y a la goutte
a boire Id-haui! Les clarinettes et tous les bois pleurent
Mourir pour la palrie\ et les cuivres rythment Le Chant
<lii Depart. Moi, je ne vois que des mollets, e'es toujours
ca. A cc moment, un je ne officier tenorisant, exp ique
a haute voix, a un personnage enigmatique que je vois
en pleine lumiere dans l'escalier et qui a des boites
vernies, un panlalon vert, un veston a carreaux et
un amour de petit chapeau mou presque tyrolien :

— Nous sommes ici chez le President du Conseil.
Qa depend du Ministere de la Guerre tout en dependant
aussi des Affaires Etrangeres, mais la direction est sous
le contrdle de l'interieur qui fait inspecter par les Beaux-
Arts. Voulez-vous visiter la bibliotheque et la Chambre
de M. Dufayel?...
Tres curieux, je suis ces deux Messieurs qui, ne se

connaissant pas, Croient que je les connais. La biblio¬
theque est fermee; mais la chambre a coucher! Ah!
Quel film! cris de nymphes effarouchees, les commuta-
teurs marchcnt tout seuls. Pas rosse, je leur dis :
« N' vous derangez pas, continuez, vous etes dans
le champ!»

Quel film que ce Gocur du Monde de Dufayel dans
l'hotel de M. Griffith! Y a pas a dire, c'est beau la
cinematographic.
Je descends precipitamment. L'officier tenorisant,

fait la meme chose que moi et me dit en riant:« II n'y a
que ca a faire! » Quoi?... ca?... et lTIomme aux bottcs
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et au chapeau tyrolien, qu'est-il devenu? Je n'y suis
plus, je n'y comprends plus rien; heureusement que
j'entends parler de buffet!... Ou ca, que j'y cours!...
J'ai la gorge serree de ce que j'ai vu, c'etait vraiment
beau.
— Le film?...
— Vous voudriez que je vous parle d'un film que

je n'ai pas vu!... D'abord ce n'est pas mon rayon.
Voyez L'Ouvreuse de Lutetia ou Nyctalope, s'ils en
parlent.
Une orangeade glacee me rafraichit les idees. Pres

de moi, Romeo et Juliette, Us sont gentils tout pleiri.
Derriere de lourdes tentures, la Garde marche a
mesure sans que le chef cpii, d'un oeil attentif, suit
le film, ait besoin dc la conduire.
Pendant l'entr'acte, tout le monde perore. Void

quelques opinions interchangeables, lisez-lcs dans l'ordre
que vous voudrez.

— Les Americains font toujours colossal. Les films
de Griffith sont les plus grands navets du monde.

— Abel Gance et Grifiit h ont cela de commun,
c'est que leurs scenarios sont aussi...
Accrochee a un gros metteur en scene sans defense,

une petite blonde m'empecbe d'entendre la suite.
Elle lui dit : « Tu m' f'ras tourner dis!... » Caline, va!...

— Lorsqu'en petit comite, on a projete Cceur du
Monde chez M. Gaumont, il y avait un chef d'orchestre
de Chicago qui conduisait sa partition, horrifique
pot-pourri, oil l'on entendait Connais-tu le pays, alter-
ner avec Ma Tonkiki ma Tonkinoise.
Feuilladc s'en est trouve mal, et, en sortant, un jour-

naliste exaspere s'est mis a chanter Supplice infd-a-a-dme
du « Trouvere ».

Dans un groupe de pontifs pontifiant, et ils en ont
bien la tete:

:— Comment se fait-il mon cher, que Cceur du Monde
et la Naissance ne soient pas a la hauteur d' Intolerance.
— Pouvez-vous dire cela! Voyez la mise en scene,

la photo!
— La photo, je vous l'accorde. II y a des effets d'eau

forte tout a fait remarquables, mais cela ne prouve
qu'une chose, c'est que Griffith sait, comme Gance,
du reste, choisir ses operateurs.
— Eh bien, je vais vous dire, mais sous le sceau du

secret, d'ou vient cette difference sensible que peu
de personnes ont remarque. Cela vient tout simplement
de cc que...
Bzim, ba-da-boum, bim, bim!... Zut, la Garde llepu-

blicaine recommence a sc faire entendre a une allure
de pas de charge et je ne percois plus que ces mots
auxquels je ne comprends rien :

■—

pas de lui... signe seulement... effarant... du
reste... Souvenez-vous de la scene oil...
Zut! zut! au moment oil j'allais surprendre quelque

chose de sensationnel. Pa-pa-Bzim, bourn! bourn!...Veil vui!... Broooom, c'est le dernier round entre
1 orchestre Letombe et la Garde Republicaine.

Quelle heure peut-il bien etre, 11 h. 10! et l'on n'en
est qu'a la moitie! Si je partais, je n'ai pas envie de
rater lc dernier metro. Je ne suis pas le seul, du reste
a avoir cette sage opinion et je constate que le vestiaire
est dejii tres desencombre.
Dans l'avenue des Cbamps-Elysees, j'entends une

voix qui nc m'est pas inconnue, mais qui ca peut-il
bien etre, qui chante a tue-tete sur un refrain chat-
noiresque :

On n'en jinlra done jamais
Avec ces films de propagande...

Une demi-heure apres, j'etais chez moi. Colombine
dort. Si j'interrogeais la tabic iournante pour savoir
ce que la musique dc la Garde Republicaine m'a empeche
d'entendre.
Je prends mon petit gueridon. Tiens, sous l'imposi-

I iqn de mcs mains, il est deja tout fremissant. II se
penche, se souleve, et frappe quatre coups avant que
je ne l'ai interroge. A. B. C. D...
Divinite du Styx!... Quel est l'esprit qui se manifeste?

Etre ou ne pas etre, o mystere! M. Dufayel tout sim¬
plement.

« La, franchement, sans etre begueule, je trouve qu'on
aurait pu donncr cette soiree metropolitanesque
ailleurs que chez moi. Mon salon contient facilement
500 personnes; on a envoy6 1.200 invitations et on
a requ plus de 3.000 curieux. Si e'etait encore pour une
ocuvre de bienfaisance!... Mais non, on a regu chez
moi pour se donner le luxe d'un luxe que l'on n'a pas
paye!.. Je suis persuade qu'en chahutant, elles ont
fait au moins pour 20.000 francs dc degats.
«On cmpeche les gens de danser le tango, on disperse

les attroupements et sous pretexte que mon hotel est
requisitionne par la Presidence du Conseil, on tourne
dans ma chambre!... Si ga continue, on developpera dans
ma salle de bains. Enfm! tout cela n'est rien, ce n'est
que la premiere petite gouLLe d'huile de... la Societe
des Nations. Sic transit gloria mundil... »
Un eclat de rire, ma table se renverse, c'est beau la

Mort! V'la Monsieur Dufayel qui parle latin.
AnLECCIIINO.
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L'fiLECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEMATOGRAPHIQUES

par M. Louis d'HERBEUMONT

(Suite)
KsSK

II. ■—• Transformateurs polymorphiques
Ces organes mecaniques sont toujours des apparcils

tournantstels que: moteurs-generateurs,commutatrices,
commutateurs synchronies, permuLalrices. Pour plus
de clarte, nous les denommerons coiwertisseurs.

Groupe moteur-dynamo. ■—■ Le procede lc plus ele-
mentaire et qui, a Paris du ipoins, se presente le premier
a l'esprit, consiste a alimenter, avec le courant alternatif
don I on dispose, un moteur approprie et cclui-ci action-
nera, a son tour, d'une facon quelconque, unc dynamo
produisant du courant continu de lension et d'intensite
voulues. La commande de la dynamo a courant continu
par le moteur alternatif se fait, soit par l'intermediaire
d'une courroie, systeme toujours tres onereux, soit par
l'accouplement direct des deux machines au moyen
d'un manclion.

Ce mode de transformation n'est assurement pas
l'ideal, quoi qu'en disent les constructeurs de ces appa-
reils; cependant, comme il realise une economie consi¬
derable et qu'il ne dcmande d'autres soins que le
graissage, 011 l'emploie dans la majorite des grandes
installations cinematographiques.
Et puisque nous parlons d'economie, disons en quoi

elle consiste :

Nous savons qu'a meme regime intensity (ampere)
et tension (voltage), l'arc a courant1 conlinu utilise
dans une lanterne de projection a un pouvoir lumineux
superieur d'environ 50 % sur Pare fourni par le courant
alternatif: nous en deduirons done facilement l'avantage
de la transformation ou de la commutation.
Et puisque nous connaissons, pour l'avoir vu prece-

demment, l'economie realisee par l'abaissement de
tension ohtenue au moyen des transformateurs homo-
morphiques ou slaiiqucs, nous allons voir en quoi consiste
celle que l'on peut faire en employant des transforma¬
teurs polymorphiques 011 coiwertisseurs, qui, eux, ont
l'avantage de transformer directement du courant
alternatif en courant continu.
Si 1'excmplc des transformateurs homomorphiques

ou statiques nous procure une economic de 50 %, en
evitant la perte en chaleur, et qu'on y ajoute la diffe¬
rence du rendement lumineux dont il est parle plus
Uaut, entre l'arc alternatif et J'arc continu, soit une

economie d'environ 50 %, il est facile de comprendre
que nous arrivons, par suite de ces transformations,
au maximum d'economie possible, e'est-a-dire a 1111
resultat semblable a celui que l'on obtiendrait en

pressant directement l'energie a une distribution de
110 volts continu.

L'exemple precedent nous donne, apres la transfor¬
mation sous 110 volts alternatif et pour une intensite
de 30 amperes, une consummation de 33 hectowats-
heure, au prix de 2 fr. 31 pour une intensite lumineuse x.
Le courant continu donnant une intensite lumineuse

environ deux fois plus puissante que le courant alter¬
natif, il suffira de marcher au regime de 110 volts avec
15 amperes environ, pour obtenir cette meme puissance
lumineuse x. On aura, de plus, l'avantage de pouvoir
regler facilement l'arc continu, et il s'ensuivra un rende¬
ment lumineux superieur.
Le calcul peut se faire ainsi :

110v X 15" = 1650 watts
ou 16 hectow. 5 a 0 fr. 07 I'hectow.-heure = 1 fr. 15.
Soit une economie de 3 fr. 47 a l'heure sur l'emploi

du courant alternatif 220 volts, pour une meme intensite
lumineuse x correspondant a 3.000 bougies environ,
intensite suffisante pour une projection cinematogra-
phique de 2m,50 a 10 metres de distance.

Economies supplementaires
Les economies dont nous venons de parler peuvent

etre augment ees encore si l'on emploie un voltage plus
faible, 70 volts par exemple.

On aura alors :

70v X 15a = 1050 watts
ou 10 hectowatts 5 a 0 fr. 07 = 0 fr. 735

Et si l'on ticnt compte que le prix de revient de
l'hectowatf peut etre reduit de plus de rnoitie par
l'emploi de moteurs a gaz pauvre ou meme a gaz de ville
et de groupes electrogcncs comme producteurs d'energie,
on arrive aux chiffres suivants, en courant continu :

70v x 15a == 1050 watts
ou 10hw5, a 0 fr. 035 = 0 fr. 367 par hcure.

II nous faut signaler en outre que dans nomine
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d'installations cinemalographiques de Paris, on avait,
avant la guerre, obtenu le tarif de force qui etait de
0 fr. 035, au lieu du tarif d'eclairage sur lesquels sont
bases les calculs ci-dessus.

Redresseurs tournants de Soulier. -— Au lieu de
songer a transformer les courants alternatifs en courant
continu par l'emploi de deux machines, dont le rende¬
ment quoi qu'on dise, ne peut etre tres eleve puisqu'il
se produit des pertes dans chacune des machines, on
peut chercher a utiliser le courant alternatif lui-meme
en le redressant, e'est-a-dire en croisant les fils qui
l'amenent au moment ou il tend a s'inverser.
L'arc electrique se trouve alors alimente par un

courant toujours de meme sens et un cratere se forme au
charbon positif rendant la projection comparable a
celle que l'on aurait avec du courant continu. C'est ce
qu'a cherche l'ingenieur-electricien connu, M. Albert
Soulier, dans son redresseur synchrome dont nous
donnons ci-dessous une figure schematique.

Cet appareil se compose d'un collecteur porlant des
touches allernativement isolantes et conductrices qui
recjoit, par des bagues, le courant alternatif de la distri¬
bution d'electricite qu'il s'agit d'utiliser.
Un moteur synchrome, c'est-5-dire un moteur dont

la vitesse est intimement liee aux changements de sens
du courant du reseau entraine le collecteur, de telle
sorte que des balais disposes a sa surface recueillent
les pulsations de meme sens des courants alternatifs
et les envoient dans la lampe 5 arc.
Un tel systeme a forcement un bon rendement, car

c'est tout le courant du reseau qui va dans la lampe a
travers le ccmmutateur; ce dernier, tout comme un
aiguillage, rectifie sa direction au mcmcnt voulu, voila
tout.
Le redresseur Soulier a, en outre, sur les appareils

electrolyliques ou ceux utilisant le vide, l'avantage d'une
construction entierement metallique tres resistante, ce
qui fait qu'en cas d'avarie a un balai par exemple, il
suffit de le remplacer par un autre de rechange; de plus,

son rendement, qui atteint 90 %, ne varie pas avec le
temps de fonclionnement, chose precieuse pour une
installation de quclque duree. Enfin, la capacite de
surcharge est considerable puisqu'on peut demander
momentanement au redresseur Soulier un courant
double du courant normal.

Si nous en croyons les references qui nous ont ete
fournies, le redresseur tournant. de Soulier est installe :
au Central Cinema-Palace, de la rue Saint-Charles; a
Cine-Magic, avenue de la Motte-Piquet; au Cinema de
Vaugirard; au Cinema Moderne, de l'avenue de Choisy;
au Theatre Marigny, etc., etc...

Soupape electrique « Nodon »

La soupape electrique Nodon, construite par la
Societe d'electricite Mors, une des plus anciennes mai-
sons de l'industrie francaise, est un transformateur
statique de courants allernatifs en courants continus,
pratique et economique.

I

Elle se compose en principe d'elements par deux
electrodes, l'une en plomb, l'autre en alliage special
d'aluminuim, et d'un electrolyte approprie. Un tel
element ne laisse passer le courant que dans le sens du
plomb a l'aluminium. Un courant aluminium positif
et plomb negatif est completement arrete, chaque
element formant ainsi une sorte de clapet electrique.
Le travail electrolytique de clapet a lieu autour de
l'eleclrode d'aluminium qui est l'electrode active.
II est aise de concevoir qu'un tel clapet electrique,

s'il est interpose sur un circuit alternatif, ne laissera
passer qu'une demi-phase du courant.
Pour le montage, il suffit de se conformer 5 la notice

explicative envoyee sur demande par les constructeurs.
La soupape Nodon a l'avantage de supprimer le

scintillcment et le bruit de l'arc a courant alternatif;
elle pennet en outre de regler l'arc au moyen d'une
bobine de self dont la consommation propre et negli-
geable, alors que celle d'un rheostat enLre fortement en
ligne de compte.
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Rendement: — Pour le courant monophase 110 a
150 volts, on releve les rendernents suivants :

Rendement en intensite 90 a 98 %
Rendement en tension 70 a 82 %
Rendement en puissance 70 a 78 %

Pour les courants triphases 110 a 150 volts (montage
en triangle), le rendement en puissance est de 70 a
80 %.
Le courant alternatif monophase etant fourni a la

soupape sous la tension de 110 a 115 volts et la soupape
debitant sur une resistance sans self-induction, le vol¬
tage efficace du courant continu est d'autre part, de
112 a 127 volts.

Nous indiquons le chiffre du voltage maximum pour
faire ressortir le phenomene suivant qui a son interet.
II est possible, au moyen de la soupape Nodon, de

=«m* s

Promenez-voug

Ceci n'est pas un conte; ce n'est pas meme un scenario;
mais tout simplemerit une petite scene printaniere qui
se passait au Bois de Boulogne il n'y a pas huit jours.
Le beau soleil qui, apres une bouderie de plusieurs

mois, nous fait risette depuis quelques jours avail
incite l'un de nos meilleurs auteurs cinematographiques
a mettre au point une scene de plein air qui doit avoir
pour principale interprete, une danseuse de 1'Opera.
Son nom ne fait rien & l'affaire; sachez seulement qu'elle
compte parmi les plus jolies.

On venait de tourner quelques centaines de metres
dans des sites varies et l'operateur paraissant satisfait,
le groupe se preparait h regagner bailee oil attendait
l'auto.
Tout a coup, au carrefour de deux sentiers, notre

auteur tombe en arret. Puis il s'elance sur le gibier qu'il
venait de lever. Une jeune Rile, midinette ou trottin
etait cause de son emoi. D'un coup d'ceil, 1'homme de
l'art avait juge le sujet que le hasard lui jetait bruta-
lement en pleine lumiere.
—Voilhmon ingenue! cria-t-il, et sans hesiter il aborde

la jolie Rile.
— Mademoiselle, aimez-vous le Cinema?

— Voulez-vous, me permettre de prendre de vous
quelques photographies?
— Mais, monsieur...
— Vous consentez; vous etes un ange. Enlevez votre

chapeau,tres bien; parfait,ebouriffez unpeu vos cheveux.
— Mais...
— Je vous dis que c'est parfait. Lh! marchez... non,

charger a fond une batterie de 38 elements d'accumu-
lation, le courant redresse etant seulement a la tension
efficace de 80 a 90 volts, correspondant au courant
alternatif 110-115 volts. En effet, le voltage d'une
telle batterie, a fin de charge, est de 108 volts. Mais le
voltage redresse se trouve avoir dans la partie supe-
rieure de sa courbe, comme nous le disons plus haut,
la valeur de 112 a 127 volts. On pourra par suite charger
a fond la batterie pendant la fraction de la periode oil
le voltage redresse est superieur a la force contre-electro-
motrice de la batterie. D'autre part, pendant l'autre
fraction de la periode ou le voltage redresse est inferieur
a la force contre-electromotrice de la batterie, cette
derniere ne pourra pas se decharger en vertu meme de
l'effet de clapet de la soupape.

Louis d'Herbeumont.

(A suivre)
(Reproduction interdite).

mm* m>m*.- mm-

le long du B013
ne me regardez pas. Regardez plutot madame. C'est
cela. Souriez. Delicieux votre sourire. N'ayez pas peur
de laisser voir vos dents, elles sont eclatantes vos dents.
Courez, maintenant, revenez vers moi. Haltei Vous riez
aux eclats; j'allais justement vous en prier.

— Voila, c'est fait. Donnez-moi votre adresse, je
vous convoquerai pour vous faire admirer la jolie
creature dont l'image mouvante est pour l'instant
enfermee dans la boite que ce monsieur emporte.
Et une indiscretion nous a permis de voir, avant

tout autre le bout de positif aussitot tire.
C'est tout simplement ravissant et l'adorable fillette

nous a rappele les plus delicieuses frimousses des Mary
Miles, des Bessie Barriscale etc...
L'histoire a-t-elle une suite? Pas encore. II s'agit

d'enlever le consentement des parents et notre auteur,
qui est homme du monde, va s'y employer.
Gante de clair, guetre de gris, on voit d'ici l'elegant

ecrivain se presenter au papa et a la maman de la midi¬
nette. Les braves gens vont croire a une demande en
mariage.
Pourvu que notre ami sache les convaincre... Le fir¬

mament cinematographique compterait bientot une
etoile de plus.
Nous ne manquerons pas de conter la deuxieme partie

du roman.

Jolis trottins, qui allez livrer des chapeaux aux riches
clientes de Neuilly, ne manquez pas de traverser le bois
pour rentrer dans Paris.

Ce n'est plus le loup qui vous guette; mais l'appareil
de prises de vues. L'Archiviste.
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LA VOIE DANGEREUSE
Grand Drame en cinq parties

Exclusivite de /'« Agence Generate Cinematographique »

Marguerite Helmar, qui n'a pour vivre que ce que lui
rapporte son maigre salaire de dactylographe, se sent attiree
par la splendeur des toilettes exposees par les grands couturiers.
Son imagination va jusqu'a s'en croire paree, et a regretter
tout le bonheur que sa pauvrete ne peut que lui refuser.
Un accident lui fair faire la connaissance d'un jeune homme,

riche banquier, Maurice Kingston, dont la figure ne quitte
bientot plus ses reves. De meme, Kingston pense egalement
a cette jeune fille, mais dans un tout autre ordre d'idees : lui,
pense a l'union facile.
Ayant accepte de se laisser conduire au bal, elle lui confesse

son amour, mais le jeune banquier, croyant qu'elle comprend
ou il veut en venir, la presse, mais en vain, de quitter son
travail et d'accepter sa protection.
Redoutant sa faiblesse, Marguerite ecrit a son fiance, Robert

Grant, son ami d'enfance, reste au village, de venir a son aide,
mais elle ne revolt aucune reponse. Elle perd son travail peu
de temps apres et commence a ressentir les horreurs de la faim
et de l'ennui.
Un jour, par une tempete de neige, elle se refugie sous une

porte cochere oil elle est decouverte par Kingston. II lui vient
en aide et l'emmene dans un appartement qui servait de « gar-
conniere » a son frere marie; ce dernier le lui a cede pour
eviter que sa femme, qui cberche a divorcer, ne puisse se servir
de ce pretexte.
Marguerite trouve, comme par enchantement, son reve de

luxe qui se realise, mais bientot elle se rend compte que toutes
ces parures que Kingston lui prodigue doivent etre payees
par 1 abandon d'elle-meme; elle s'en revoke. Maigre ses argu¬
ments, elle refuse categoriquement de partager ses vues; il
lui laisse ]a c]ef Jg l'appartement et se retire en lui disant :
" Un jour viendra oil vous penserez comme moi, ou moi comme
vous ».

Marguerite se rend compte soudain de la fausse position
qu elle occupe. Un groupe de « viveurs », amis du frere de

Kingston, fait irruption dans l'appartement, le croyant toujours
occupe par lui, et la regarde comme faisant partie de leur
monde. Des detectives a la solde de Mme Kingston saisissent
cette occasion pour photographier ce groupe, preuve de flagrant
delit qu'elle recherche, et ce, juste au moment oil Marguerite,
affolee, se refugie dans les bras de Kingston.
Kingston se rend compte qu'il est brutal de sa part de laisser

traiter cette jeune fille de la sorte, quitte l'appartement et,
dans une lettre, la supplie d'attendre quelques jours une expli¬
cation qu'il lui promet. Mais le collier qu'il lui laisse semble
pour elle un autre stratageme, et elle se rend a son bureau afin
de le lui rendre.

Mme Kingston vient aupres de son beau-frere avec 1'intention
de 11 le faire chanter » avec la photo prise par les detectives.
Elle se rencontre avec Marguerite qui, 1'entendant appeler
Mme Kingston, conclut qu'elle est la femme de Maurice;
indignee, elle retourne a l'appartement pour y faire ses makes.
La, elle rencontre Robert Grant qui l'attend pour la ramener

a son pays natal. Elle le persuade que la splendeur qui 1'envi-
ronne n'est due qu'a l'excentricite d une vieille dame dont elle
est, soi-disant, devenue la secretaire. Mais les doutes de Robert
s'eveillent a nouveau lorsque l'un des viveurs fait irruption
dans l'appartement et invite Marguerite a se separer de Kings¬
ton.

Robert Grant reproche a la jeune fille de se mal conduire
et part sans vouloir ecouter ses explications. C'est alors que
Marguerite, dont le descspoir est sans bornes, se saisit du
revolver de Kingston et ne doit qu a un evanouissement subit
de n'avoir pas eu le temps d'attenter a ses jours.
Kingston, arrivant a l'appartement, la trouve abattue. La

vue du revolver lui fait deviner le drame. II souleve Marguerite,
cherchant en elle un sourfle de vie, et lorsqu'elle ouvre les
yeux il lui murmure : « Vous avez tnomphe, je viens vous
demander votre main ».
Mais n'etes-vous pas deja mane? lui repond Marguerite.

Un sourire illumine le visage de Kingston, qui comprend
maintenant la cause du desespoir qui s'etait empare d'elle la
veille, et c'est gentiment, mais avec conviction qu'il lui repond:
« Que l'on me pende si cette femme est ma femme; c'est ma
belle-soeur! »
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LE MEILLEUR FILM
DE THOMAS GRAAL

!

Comedie suedoise
Exclusivite de /'11 Agence Generate Cininalographique »

Bessie Douglas, fille unique d un riche chatelain, est une
jeune fille moderne et douee d un caractere independant qui,
parfois, l'amene a prendre des decisions qui pourraient avoir
des consequences graves. Parmi ses moyens de defense contre
les remontrances de son pere, qui est autoritaire et vieux jeu,
le plus efficace, a son point de vue, est de se sauver, de temps en
temps, dela maison paternelle.

C'est justement, au cours d une de ses fugues, que, fortui-
tement, elle fait la rencontre de Thomas Graal, un ]eune auteur
a la mode qui, des le premier instant, est charme par la grace
de la jeune fille qui lui conte une fantastique histoire de la
terrible situation dans laquelle elle se trouve et lui depeint
l'abommable foyer paternel dont elle vient de prendre la fuite.
Emu par son touchant recit, qu il ne soupcjonne pas etre si
different de la realite, il lui fait promettre de s'adresser a lui
au cas ou elle aurait besoin d'aide.
Fidele a sa promesse, elle vient un soir lui demander aide

et assistance et, apres toute une suite de comiquesmesaventures,
il lui offre, chez lui, un emploi de secretaire dactylographe
qu'elle accepte sans difficultes, eprouvant deja quelque sym-
pathie pour le jeune auteur.
La presence constante de la jeune fille eveille les sentiments

de notre ecrivain a tel point qu un jour qu'ils travaillent tous
deux, il ne peut resister a l'envie de l'embrasser. Indignee, elle
le gifle et, apres une violente explication, elle s en va, le laissant
interdit, mais, au bout d'un instant, il se ressaisit et s'elance a
sa poursuite ma:s ne peut retrouver sa trace et, apres de
vaines recherches, il rentre chez lui tout navre car il ne salt
rien d'elle que son prenom.
Dans sa solitude, Graal reve de sa petite amie disparue el

1'idee lui vient alors de faire de cette aventure et de 1'histoire
que Bessie lui a racontee, un touchant drame pour une troupe
de cinema a laquelle, depuis longtemps, il a promis une de ses
oeuvres. Le titre de cette piece sera : La petite Aventunere »,
et c'est naturellement Bessie qui en sera l'heroine. II se prend
d'un grand interet pour cette ceuvre qu'il fait tres rapidement.
Elle plait beaucoup au directeur de la compagnie qui le prie
de vouloir bien jouer lui-meme le role principal de sa piece.
Connaissant l'influence que possede un tel homme, il accepte
a condition cependant qu'on retrouve, pour jouer le role de
l'heroine, celle qui lui mspira 1'idee de son oeuvre, ce qui sera
peut-etre bien difficile car il ne peut donner comme signalement
que son prenom et la couleur de ses cheveux.
Quelques jours apres, parait dans les journaux une annonce

sensationnelle invitant la blonde Bessy a se faire connaitre
a la Nouvelle Compagnie de Films qui lui offre un brillant
engagement. L'annonce n'echappe pas a Bessie et, a partir de
ce moment, commence une double vie pour elle.
Sous pretexte d'aller suivre des cours de cuisine, elle se rend

tous les jours au theatre de prise de vues.
Un jour, Thomas Graal, qui etait parti a la mer, revolt une

lettre lui faisant part que la jeune fille est enfin retrouvee, ce qui
le transporte de joie et lui fait faire un voyage precipite et
fertile en aventures pour regagner la ville oil il arrive en pleine
nuit. Malgre l'heure tardive, il se rend chez le directeur pour
lui demander l'adresse de son aimee, et, le matin, a la premiere

heure, il va lui rendre visite, une visite bien mouvementee qui,
neanmoins, a, pour resultat, la promesse de leurs fian?ailles
qui doivent avoir lieu le jour meme en un petit diner en tete
a tete. Au cours de ce diner, Bessie saisit l'occasion de mettre
son fiance a l'epreuve. Elle lui propose, en ce jour bien heureux
d'aller voir ses ' pauvres parents » qui, mamtenant, ont une
bonne place de concierges chez un chatelain. lis s y rendent
en automobile et elle le presente a ses parents, M. et Mme Dou¬
glas, qui sont les chatelains en personne. Bessie reussit enfin
a s'mnocenter aux yeux des auteurs de ses jours et de son fiance,
et Douglas donne son consentement et sa benediction mais a
une condition, " qu'il ne soit plus question de film dans la
farm lie ».

LA BELLE ET LA BETE
Scene dramatique

Exclusivite« Cine-Location Eclipse »

Armand de Valmore, grand Industrie!, vit dans son chateau
avec sa femme et sa petite fille Eliane, agee de deux ans. II a pour
garde-chasse Jean, un veuf, qui a reporte toute son affection sur
sa fille Lucienne.
Lucienne aime secretement M. de Valmore et en est aimae.

Sur le point de devemr mere, elle avoue sa faute a son pere.
Celui-ci cherche a cacher la faute de sa fille pour sauver son
honneur. Malheureusement, Lucienne meurt en mettant au
monde une petite fille.

La douleur du pauvre pere ne connait plus de bornes. Son
maitre est devenu pour lui un objet de haine et des projets de
vengeance germent dans son esprit contre celui qu'il considere
comme le meurtrier de sa fille. II attend patiemment une occa¬
sion favorable, et se cachant sur une route oil M. de Valmore
avait l'habitude de passer, il le tua d'un coup de fusil.

Les circonstances de cette mort demeurerent mysterieuses.
Jamais Jean ne fut soupfonne.

Mme de Valmore ne survecut pas longt mps a son man. Elle
mourut de chagrin en confiant la petite Eliane a son beau-frere,
Henri de Valmore.

VINGT ANS APRES. -— Vingt annees se sont ecoulees.
Eliane est maintenant une grande jeune fille d'une rare beaute.

Sa demi-soeur, la petite fille de Jean, est par contre connue
dans le pays pour sa laideur. On l a surnommee « La Bete » et
elle est detestee de tout le monde.

Jean l a elevee dans la hame de la fille de l'ancien chatelain.
Aussi lorsque Eliane vient habiter avec son oncle le chateau, la
Bete les accueille-t-elle avec un mecontentement qu'elle dissi-
mule mal.

Eliane, quoique un peu orgueilleuse et hautame, s'attire
neanmoins la sympathie de tous par sa grande beaute qui a fait
sensation dans le pays. Lorsqu'elle passe sur les routes, les
cultivateurs abandonnent leurs charrues pour l'admirer. Et
dans plus d'un menage, le charme et la grace d'Eliane suscitent
des scenes de jalousie.

II n est pas jusqu'a la Bete qui n'ait pris ombrage de la jeune
chatelaine.

Pierre, le filsdu meumer, s'est interesse a celle que tout le
monde repousse. II la rencontre tous les matins, et petit a petit,
il a fim par decouvrir chez la pauvre disgraciee un coeur d or.
Une grande et reelle sympathie l'attire maintenant vers elle.
La belle Eliane ne va-t-elle pas lui ravir celui qu'elle aime

et qui, elle en est sure, commence a Fanner "aussi ?A'cette

INE-|OCAT10N
Eclipse

N° 1256 Eclipse La peche a Concarneau. . . . Env. 120 m.
N" 1077 Jyce La dette de Simone 850 m.

Interpretee par Simone GENEVOIS

N" 1255 Triangle .... La barque du destin, drame ... 1500 m.
(Claire DOWEL et Jaron EDWARDS)
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Comedie Sentimentale

En permission depuis quelques jours, et sur le point de repartir
au front, Jean Balincourt se fiance a Yvonne Fougere et les parents
fixent la date du mariage a la prochaine permission. Ce meme jour,
M. Balincourt pere, regoit une lettre de son ami Perrinet dans laquelle
il lui recommande tout particulierement une jeune abandonnee qui
possede une petite fille charmante. Pousse par son fils qui desire faire
une bonne action il engage Suzanne Flechat en qualite de lingere ; il
reste entendu qu'elle entrera par la suite au service des jeunes epoux.

Fa tristesse causee a M. Balincourt par le depart de son fils,
s'envole peu a peu grace aux sourires de l'enfant.

Mais un mois apres, M. Balincourt apprend que Jean a ete
gravement blesse et qu'il restera aveugle. Suzanne met au courant de ce
malheur sa petite fille Simone. Fa mignonne enfant declare alors, que
puisque Jean est aveugle il va lui falloir un petit chien, et qu'elle veut
etre ce petit, chien. Elle accomplit cette mission avec une grace tou-
chante aidee par sa mere qui aime Jean en secret.

Au bout de quelques jours, Jean apprend par une lettre envoyee
a son pere que les parents de sa fiancee renoncent a l'union projetee ;
il en ressent un vif chagrin et profite d un moment de solitude pour
chercher l'oubli dans le suicide. Mais Simone, tel un petit chien fidele,
veillait en silence et l'empeche de mettre a execution son sinistre projet.
Jean enfin comprend que Suzanne l'aime et il I'epousera.

De cette fagon en rendant a Jean un peu de bonheur, Simone a paye
la dette de reconnaissance que sa mere et elle avaient contractee envers lui.

MARQUE TRIANGLE

La Barque
9

du Destin
GRANDE SCENE DRAMATIQUE

INTERPRETEE PAR

Claire DOWEL et Aaron EDWARDS

Clara' Gove est aimee par deux pecheurs :

Jeff, un mauvais gars et Martin, un reveur rnelan-
colique. Clara se moque de Jeff et choisit Martin,
Les deux homines se cherchent et se rencontrent

au bord d'une haute falaise et une lutte sans

merci s'engage entfe ces deux furieux. Jeff, se
voyant vaincu prend son couteau pour en frapper
son adversaire, mais Martin lui saisit le poignet
et la points du couteau penetre dans le coeur
de Jeff qui tornbe a la renverse du liaut de la
falaise, dans la mer. Martin affole s'enfuit. Les
vagues emportent le cadavre de Jeff que des
pecheurs trouvent le lendemain dans leur filet.
En examinant 1c cadavre, ils aperqoivent la plate.
IDes pecheurs sur la greve ont remarque Martin
faisant des gestes desordonnes au bord de la
falaise. Nul doute, e'est lui le rfieurtrier.
Pendant ce temps, Martin avait rejoint Clara

a laquelle il avait tout avouc. Ils decident do
fuir dans une barque avant I'arrivee des gen¬
darmes. La barque est mise a flat et les fugitifs

sont serres de pres par les pecheurs lances a leur
poursuite. Martin sur le point d'etre pris vogue
droit sur un canot automobile abandonne au

gre des flots. 11 embarque avec Clara, et met le
nroteur en nrarche. Les fugitifs echappent ainsi
a leurs poursuivants. Martin est hante par le
fantome de Jeff. Dans la nuit cclate un orage

epouvantable. Sans gouvernail, sans moteur, le
canot flotte au gre des \ agues. Les fugitifs sont
a bout de force.

Pres de la passe un na\ire nronte par des contre-
bandiers. Johnson, le capitaine de ce navire est
un maitre brutal et grossier, digne de conduire
les brutes qu'il commande. Le canot automobile
est signale et les amants sont sauves. Mais Johnson
remafq.ue la beaute de Clara et la desire avec
toute la force de sa brutale nature. Une lutte

a lieu entre lui et Martin qui plie devant la force
herculeenne de Johnson. La nuit vient. Dans
l'entrepont, les nratelots complotent la mort de-
leur chef et s'arment de gourdins et de haches.



# # LA BARQUE DU DESTIN # # #

Johnson a devine le peril : il est aussi brave que

feroce et fonce sur la bande surprise, rnise a la
raison par l'audace et la force inouie d'un seul
homme. Pendant la bataille, et par la negligence
des chauffeurs, le feu cclate a bord. On met les

chaloupes a la mer. La premiere chaloupe est
assiegee par les plus poltrons qui s'eloignent a

force de rames emportant toutes les provisions.
Dans la seconde chaloupe, s'embarquent quelques
hommes; plus Martin et Clara et le capitaine
reste le dernier a son poste. La chaloupe s'eloig.rie
du vaisseau qui disparait dans les flammes.
Ouelques instants plus tard on s'apercoit qu'il
n'v a pas de vivres dans la chaloupe et qu'elle
prend l'eau par une ouverture de la coque.
Tandis que les uns rament, les autres rejettent
l'eau qui entre dans la barque. Apres plusieurs
heures de ce terrible travail, les hommes sont

epuises. La chaloupe est trop chargee; iL faut
que 1'un d'entre eux soit sacrifie pour le salut
de tous. On tire a la courte paille et Martin est

designc par le sort pour se jeter a la mer. En
jetant un dernier regard pour implorer la pitie
de ses compagnons, Martin est mis en fureur
par le geste de Johnson, qui prend Clara dans
ses bras avec un geste de triomphe. Martin se

precipite sur lui. Le malheureux est bientot
vaincu et jete a la mer. Clara lui lance un petit
tonncau qui lui aidera a se tenir sur l'eau plus
longtemps. La premiere chaloupe a ete aperque
d'un navire se rendant au port, les naufrages

I

sont sauves. Pendant ce temps, Martin nage

et se dirige inconsciemment vers la terre. Johnson
et ses matelots retrouvent la premiere chaloupe

abandonnee par leurs compagnons. On tire une

seconde fois au sort pour savoir quels sont ceux

qui devront rester dans la barque endommagee.
Le sort favorise Johnson et Clara. La chaloupe
contient quelques vivres et du rhum que Johnson
partage avec ses compagnons restes dans-l'autre
chaloupe. Chacun suit la route que lui indique le
d'estin. Reste seul avec Clara, le miserable tente

de se rapprocher d'elle, mais la courageuSe
femme menace de se jeter a la mer et Johnson
juge prudent de ne pas insister. Pendant ce temps,
Martin avait gagne la terre.

Johnson, avec son instinct de marin consomme

a devine que la terre se trouvait proche et debarque
avec Clara dans 1'ile meme ou Martin erre comme

un fou. Avec les quelques vivres qui restent
dans la chaloupe ils reprennent des forces. Johnson
boit de l'alcool et sous l'empire de l'ivresse il
cherche a violenter Clara horrifi.ee, Elle tente

de lui echapper et court sur la greve poursuivie
par la brute que la destinee conduit dans les
sables mouvants ou il s'enlise sous les veux de

Clara epouvantee. Juste chatiment de cettc brute
feroce.

Cependant, en parcourant la greve elle decouvre
le tonneau jete par elle a Martin et folic d'espoir.
elle scrute le sable et reconnait la trace de pieds
d'homme. En suivant ces marques elle arrive
enfin jusqu'a Martin qu'elle reconforte de son

mieux et, quand des pecheurs descendus dans
1'ile lui proposent de l'emmener, elle repond : « J'ai
une ame a consoler, mon destin est do vivre ici

avec celui que j'aime. Apportez-nous seulcmewt
des vivres pour quelques jours. »

o,

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.500 METRES

RENE NAVARRE

C'est dans un cabaret-magasin, ou les avenparer de tout

Nouvelle Aurore
3e EPISODE

LA LUMI

)ventures dramatiques dans la foret
vierge et autour des placers
d or... Combien d'evades qui au-

raient reve la fortune ont trouve la, la
mort la plus cruelle... que d ennemis a

vaincre : la faim, les fievres, les betes, les
hommes!!!
Palas et Cheri-Bibi ignoraient qu Arigonde,

Fnc-Frac, le Cai'd et le Becheur avaient reussi
egalement a gagner la foret et qu lis etaient
sur leurs traces, guetant le moment de s em-

prevoyance, avait prepare pour 1 evasion de
Palas.

Cheri-Bibi connait admirablement la foret.
Dans de precedentes expeditions, il a cache
des armes qu'il retrouve. II s y est fait, parmi
les naturels, des amis precieux... Un jeune
peau rouge, Yoyo, sorcier et chercheur d or
lui est entierement devoue et a accumule
pour lui, dans un com retire des placers, une
abondante poudre d or que Cheri-Bibi des¬
tine a Palas.



tuners de la Guyane trouvent tout ce qui
leur rend la vie supportable (au fond de ces

solitudes forestieres) des provisions de bouche
et des des pour jouer que le drame se noue.

Quelle premiere rencontre entre Palas et

celui qui l'a fait tant souffrir, cet Arigonde I

Yoyo et son frere portant le sac de poudre
d or, les accompagnent.
Les quatre autres evades ne sont pas loin.

Mais tous doivent accomplir certains detours
pour eviter des peuplades sauvages aux

moeurs farouches, redoutables pour les euro-

deteste avec lequel ll engage une lutte a mort!

Mais 1 arrivee de la police des placers met

tout le monde d'accord... Le cabaret s'est

vide de tous ses clients, comme par enchan-
tement...

Le but de Palas et de Cheri-Bibi est

d atteindre au plus tot la frontiere du Bresil.

peens... Quelle vision que celle qui s'offrit
a Palas, un jour qu ll s'etait ecarte du campe-

ment, des demons bondissaient devant lui
dans une sorte de debre tragique, reclamant
avec des cris effroyables des victimes a

immoler aux Dieux de la foret...

Enfin la frontiere est franchie. Les evades

0 LA NOUVELLE AURORE (suite et fin) ^

dans une securite relative, remontent l'Oya-
pock, arrivent au Cap Orange et goutent une
heureuse hospitalite dans 1 auberge de 1 excel¬
lentMartinez, un ami, lui aussi, de Cneri-Bibi.
Et qu'on ne s'etonne pas que certains

bagnards evades trouvent tant de complai¬
sance sur leur chemin!...

« Les affaires vont-elles? demande Cheri-
Bibi a Martinez. — Ma foil repond 1 autre,
entre les penitentiaires, les chercheurs d'or, les
contrebandiers et les pirates, ga se maintient !
La derniere nuit que Palas allait passer sur

cette cote ne devait pas etre des plus tran-

quilles...
Arigonde et sa bande tentent un dernier

assaut et font le siege de 1'auberge, mais lis
sont victimes eux-memes de leur propre piege,

grace a 1'astuce de Yoyo, lequel n'a cesse de
veiller. lis echappent tout juste aux coups de
Cheri-Bibi qui les « repincera » bientot et les
fera reprendre par le bagne, leur vrai
foyer!
Au moment oiile paquebot qui vaemmene.

en France Palas a qui Cheri-Bibi a procure
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miserable, Seymour, qui n'a point d argent pour payer son
passage et que le commissaire du bord menace de faire empri-
sonner aussitot que le navire toucbera quai.

Le paquebot accoste : tous descendent a terre. Silk Allen
triomphe et plastronne au milieu des amis qui sont venus
l'attendre. Sa force prodigieuse, sa brutalite, sa perfidie lui
ont cree de nombreuses amities, certainement peu sinceres,
mais bruyantes. II offre a Carmen de la conduire sur la route
de Hill-City. Elle refuse son concours et confie ses destmees
a Seymour auquel elle rendit tout a l'heure un signale service.
Silk Allen, depite et furieux, precipite son'retour. II couvre

rapidement la distance qui separe Hill-City du port d'arrivee.
II desire passionnement Carmen et les hommes de son caractere
n'ont point l'habitude de resister a leur passion m de s'emba-
rasser de scrupules.
Le drame commence. Silk Allen a peine arrive donne des

instructions a son serviteur et a Myrka, danseuse au Palais d'Or,
qu'il enleva, ll y a quelques annees, a Dik Taylor, un vieux
du Klondyke qui lui voua une haine sournoise mais tenace.
Sous un pretexte faliacieux, ll fait venir chez lui le fiance de

Carmen, Cameroun Steward, ll lui fait prendre un narcotique.
Puis les affilies de Silk Allen transportent le jeune liomme
endormi cbez Myrka.
Carmen arnvait seulement a Hill-City, elle chercbait aussitot

Cameroun Stewart. Elle le trouvait enfin chez Myrka et cette
femme lui affirmait que Cameroun etait lvre et qu'il etait son
man depuis quelques jours.
La jeune fille desesperee seule au monde, n'ayant d'autre

affection, d'autre espoir que Cameroun qui l'aimait depuis que
tous deux etaient adolescents, decidait de se fixer a Hill-City
quand meme.
Silk Allen poursuivait aprement le but qu'il s'etait propose.

II se souvenait que Carmen lui avait dit avoir, autrefois, ete
danseuse dans les Cites de 1'Est. II sollicitait de son ami Curb,
proprietaire du seul Music-Hall de la region, d'engager la
jeune fille. Curb, heureux d'etre agreable a Silk Allen qu'il
redoutait, offrait a Carmen 100 dollars par soiree. Et Silk
Allen, bruyant et populaire, entrainait ses nombreux amis au
Palace d'Or. Ce fut une joyeuse et tumultueuse soiree. L'or-
chestre fit rage avec accompagnement de coups de feu, couverts
par de frenetiques applaudissements. Carmen Harlan fut
portee en triomphe et dans un tolle general surnommeef:
Carmen du Klondyke.

Par depit de ce qu'elle croyait etre 1'abandon de Cameroun
Stewart, la danseuse exagerait sa coquetterie et Silk Allen
croyait toucher le fruit de ses intrigues, et la realisation de ses
desirs. II comptait sans les caprices de la belle fille.
Tout a coup au milieu de la fete houleuse, Cameroun Stewart

entrait dans la salle. L'homme paraissait lvre, hebete, toujours
sous 1'influence du narcotique. Stupefait, ll regardait la scene

etrange qui se dechainait autour de lui, et dont le sens lui
echappait encore.
Silk Allen poursuivait de ses assiduites Carmen qui, preste

et souple, se derobait a ses effusions, et Silk Allen pour achever
de conquerir cette fille charmante et farouche, conviait ses
amis a une formidable partie de poker. II etait convenu que le
gagnant offrirait, avec ses gams, un bijou a cette Carmen qui
eblouissait tous ces bommes rudes, prive d'affection et de
tendresses feminines.
Cameroun Stewart qui reprenait peu a peu ses espnts,

s mstallait a la table de jeu sous les Iampes fumeuses, sa cemture
etait garnie de tout l'or qu'il possedait; furieusement les joueurs
poursuivaient eperdument la partie, 1'enjeu, plaire a Carmen du

Klondyke, enflammait autant que l'alcool dont ils avaient fait
de copieuses absorbtions.
Stewart maintenant etait aux prises avec Silk Allen, les enjeux

s'elevaient, Stewart jetait sur le tapis tout son avoir. Carmen
angoissee suivait passionnement la fortune de chacun des deux
adversaires qui, pour des raisons si diverses, l'interessaient
infiniment. Et apres s'etre longuement observes, Silk Allen le
premier abattait son jeu. Cameroun Stewart etait ruine.
En ce meme instant, comme une trainee de poudre qui

flambe, une rumeur, d'abord sourde, et qui s'enfle emplissait
la ville. — Un filon d'or d'une richesse inoui'e avait ete decou-
vert sur les bords de la riviere Peel.
Tous en foule se precipitaient vers leurs equipages, attelaient

leurs chiens et partaient au galop vers les terrains auriferes
qui leur offraient de si beaux espoirs.
Stewart ruine obtenait du vieux Dick qu'il lui prete ses

traineaux pour courir a la conquete de l'or.
Et, sur la terre glacee, sous la neige qui tombe en flocons

presses, tous ces bommes avides cherchent passionnement le
mineral d'or qui les enrichira et leur permettra de quitter pour
toujours cet enfer terrestre qu'est le Klondyke.
Leurs competitions s'affirment violentes. Chacun choisit,

apres un minutieux examen, son claim et indique sa propriete
en y plantant une borne de bois sur laquelle il a grave son nom.
Puis, sans perdre un instant, lis poussent a nouveau dans un
train desordonne leurs chiens vers la ville, afin de faire enre-

gistrer au bureau du gouvernement leur propriete, puisque,
suivant une loi simpliste, la terre, en cette contree, appartient
au premier occupant.

c&fgf&r
Silk Allen rencontre Cameroun Stewart. II a appns que

le claim choisi par le fiance de Carmen est d'une exceptionnelle
richesse. II profite d'un instant d'absence de Cameroun pour
substituer une borne en son nom a celle que vient de poser son
rival. II poignarde Cameroun et fuit vers Hill-City.
Quelques heures plus tard, Seymour qui, autrefois a bord

du paquebot avait ete secouru par Carmen, rencontre sur sa
route le crrps de Cameroun. II le transporte dans une cabane
voisme et la, au cours d'une scene tragique, le blesse apprend
par quel odieux stratagemeSilk Allen a trompe Carmen.
Puis, Cameroun, dans un sursaut d'energie, donne a Seymour

de precieuses indications, afin qu'il fasse enregistrer son claim.
Seymour s'acquitte de sa mission, malgre Silk Allen, malgre

tous les obstacles qui herissent sa route.
Un mois apres, Silk Allen a reussi a entrainer Carmen chez

lui. II la tient prisonniere, il s'enivre, il devient farouche et
audacieux, la jeune femme reussit a briser une croisee. Les gens
s'amassent, Silk Allen furieux sort et, tout a coup, se trouve
face a face avec Cameroun Stewart qu'il croyait mort.
Et les deux hommes s'etreignent furieusement. La pluie

implacable, la pluie eternelle de ces sombres contrees tombe
sans cesse, les rues de Hill-City sont d'infames cloaques, lacs
de boue epaisse et les deux boxeurs frappent sans merci, inlas-
sables ils se heurtent du front, leurs tetes resonnent sous les
coups. Et dans la foule qui, anxieuse, epie les chances du combat
Dick Taylor haineux suit avec une passion contenue, ce duel
terrible dans la boue. Les deux hommes trepignent, roulent
et s'ecrasent. Dans un effort supreme Silk Allen se releve,
Cameroun est perdu... Deux coups de feu... Dick Taylor
vient d'abattre l'ours de l'Alaska... et maintenant Carmen du
Klondyke n'est p us que Carmen Stewart, heureuse enfin!
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Coeurs a 1'Epreuve
1.500 m» env. comEdie dramatique 1.500 m. env.

Henry. Civrac est le type accompli du « bon canuirade »
qui, pour rendre service a un ami, n'hesiterait pas a se
gener plutot que de refuser son aide. Aussi sa femme
Lucile qui adore son mari, lui fait-elle un reproche de cette
trop grande obligeance.

Pin effet, Civrac, toujours anime de bonnes intentions
et poussant a l'extreme la serviabilite, neglige involon-
tairement son propre foyer.
Edith Hammond, une jeune femme qu'il a beaucoup

aim.ee avant son mariage avec Lucile, vient faire un

appel desespere a sa bonte et lui fait une grave confi¬
dence, Edith avant son union avec Robert Hammond a
eu une aventure. Un enfant est ne qu'elle a pu jusqu'a
ce jour cacher grace au devouement de sa vieille servante
Kate, qui eleva l'enfant chez elle; Mais Kate vient de
mourir, et Edith se refuse a confier a des mains etran-
gferes l'enfant qu'elle ne peut amener a son foyer.
Au nom de l'ancienne amitie qui les lie, elle supplie

Henry Civrac de prendre lui-meme son enfant.
Un autre ami d'Henry, Ernest Courtney, sollicite egale-

ment son appui. Courtney aime une fort jolie veuve, Jessie
Smith, mais timide a l'exces il n'ose lui avouer son amour,
et s'adresse a Civrac pour conquerir le coeur de la jeune
femme. En bon camarade, Henry se charge encore de cette
demarche et se prepare a assieger Jessie Smith au profit
de son ami.
Puis sans perdre de vue la requete d'Edith, il elabore

un plan audacieux, Profitant de ce que Hammond lui
demande un service il lui confie que : dans sa jeunesse il
a eu un enfant dont il a toujours soigneusement' cache
l'existence a sa femme, mais celle qui l'elevait vient de
lui signifier qu'il devait chercher un autre foyer sous peine
de voir son secret devoile a Lucile. Et Civrac supplie son
ami, en temoignage de la puissante amitie qui les unit, de
prendre chez lui, l'enfant que sa femme ne pourrait
pardonner.

Hammond afin de plaire a Civrac et touche de la peine
manifestee par lui, accepte de convaincre sa femme pour
l'adoption de l'enfant d'Henry. Cette derniere evidemment
ne peut refuser... et Edith grace a la sollicitude d'Henry
peut garder son enfant pres d'elle sans craindre le blame
d'autrui.
Mais les demarches de Civrac ont eveille les soupijons

de sa femme. Lucile est temoin des agissements de son
mari pour amener l'enfant chez Edith. De plus elle surprend
une declaration enflammee a Jessie, qu'Henry adresse a
la jeune veuve pour le compte de son ami.
De son cote Hammond decouvre une lettre envoyee a

Henry par sa femme et apprend ainSi que l'enfant qu'il
croit appartenir a son ami, est en realite celui de sa femme,
et il est convaincu que son ami a £te 1'amant d'Edith.
Fou de colfere, se croyant trahi et trompe, il tire un coup

de revolver sur sa femme, apr£s avoir crie sa rage a Civrac.
Lucile s'apercevant du role joue par son mari se croit

egalement delaissee et s'apprete a quitter le foyer conju¬
gal. Jessie Smith qui a devind combien les trop bonnes
intentions de Civrac ont nui a son bonheur et a compromis
celui des autres, entreprend de ramener le calme dans les
cceurs meurtris.
Elle decide la malheureuse Edith a avouer a son mari

la faute ancienne, et Hammond soulage de savoir que
Civrac n'est pour rien dans cette trahison, pardonne a sa
femme l'aventure qu'elle eut avant de le connaitre.
Puis elle convainc Lucile, qui aime toujours son mari

et qui finit par se rendre compte que Civrac est moins
coupable qu'elle ne l'a pense. Ainsi ces deux foyers desunis
retrouvent leur calme et la reconciliation des amis ne peut
tarder.
Enfin Jessie consent a faire egalement le bonheur de

Courtney et le sien, apres avoir refait celui des autres,
Ainsi finit l'epreuve de tous ces cceurs, et de nouveau le
bonheur luit a l'horizon.
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LA MAISON DU DIABLE
Comedie

Exclusivite « Gaumont »

Alice King est restee veuve avec un bebe a elever. Aidee de
sa sceur Louise elle a essaye de travailler, mais le denument n'a
pas tarde a l'accabler.
Un oncle, en mourant, lui Iegue une propriete que personne

ne veut plus habiter, parce qu'elle est hantee et qu'on l'appelle,
dans le pays : La Maison du Diable.
En realite, la maison est le repaire d une bande de cambno-

leurs qui abusant de la credulite des gens du pays jouent
quelquefois le role de revenants afin que personne ne vienne les
deranger.
Cependant, a bout de ressources, Alice decide d aller habiter

quand meme cette propriete avec sa fille et sa soeur Louise.
II se fait qu'un jeune homme des environs, Ted Rawson,

desirant etre admis dans un cercle « Les mtrepides » doit,
comme premiere epreuve, passer une nuit entiere dans la
Maison du Diable.
Cette nuit-la, tres peureuses, les deux jeunes femmes enten-

dent du bruit. Elles s'arment d'un enorme revolver, et epou-
vantent un des cambrioleurs qui croit etre en presence de
ventables revenants. Elles trouvent le jeune Ted Rawson et
le ligotent a son fauteuil.
Bientot, les deux sceurs doivent le delier et avoir recours a

lui pour soigner la petite fille qui vient d'etre prise d'un malaise
subit.
A la fin de la nuit le pseudo-cambrioleur et les deux jeunes

femmes harassees de fatigue s'endorment, l'un pres de l'autre.
Le lendemain matin Louise trouve dans le gremer une

valise contenant d'enormes basses de billets de banque. Les
journaux ne parlent que du sac d'une importante maison de
credit? Louise s'imagine aussitot que le voleur n'est autre que
Ted Rawson.
Apres bien des peripeties, les vrais voleurs sont arretes;

Louise s apenjoit de son erreur et ayant pu juger des qualites
de coeur et le courage de Ted elle l'epouse.

BROADWAY BILL
Exclusivite de "La Location Nationale»

Broadway Bill etait un jeune homme d'excellente education,
mais toutes ses qualites etaient gatees par une vie desordonnee.
Sa plus grande ambition etait de boire plus que les autres et de
depasser en exces tous ses amis.
Myriam Latham, riche orpheline, d une grande beaute,

s'etait epnse de Bill, mais les desordres du jeune homme
l'avaient empechee de lier sa vie a un etre dont la maniere de
vivre ne lui donnait aucune certitude de bonheur.
Underwood, vieil ami de Bill et de Myriam, avait une tres

importante exploitation de bois d'erable au Klondyke. Tete
legere mais coeur aimant, Bill veut prouver a Myriam qu'il
saurait etre un homme energique et travailleur. II demande
a Underwood de 1'envoyer dans ses exploitations du Klondyke.

— « Eaites attention, lui dit Underwood, la-bas c'est un

pays rude... de gros poings et de mort subite. »
— « Je suis pret a tout, lui repondil .Bill. »
Le camp d'Hardigan est situe tout au fond des forets, et

l'hiver y est extremement ngoureux. La neige etend sur toutes
choses un epais bnceul qui efface la momdre trace de routes.
Apres d'enormes fatigues, Bill arrive enfin au camp; le

directeur Hardigan le revolt plus que froidement. Bill s aper^oit
rapidement qu'Hardigan, abusant de la confiance que lui
temoigne Underwood, detourne a son profit les plus beaux
arbres. De son cote, Hardigan se sent surveille et decide de
supprimer le jeune homme. Dans cette region sauvage et
perdue les accidents arrivent si vite!!!
Bill avec ses mameres distmguees, est tourne en ridicule

par les autres ouvners, mais une bonne correction donnee au

plus insolent a vite fait de lui attirer le respect de tous et meme
1 'amitie de certains d'entre eux.

Un jour, comme par hasard, un erable enorme tombe sur
Bill, celui-ci a juste le temps de se jetter a terre. Mais s'll n'a
pas ete assomme sur le coup, il a ete grievement blesse a la
jambe. Quelques semaines plus tard, sous pretexte qu'il ne
peut encore se livrer aux durs travaux de la foret, Hardigan
envoie Bill au ravitaillement a Labour City. En raison de la
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longueur de la route, Bill devra s'arreter avec son traineau dans
une masure abandonnee appelee le Camp-Six. Pendant la
nuit, deux miserables soudoyes par Hardigan mettent le feu a
la cabane, mais Bill avait ete prevenu de cette nouvelle tenta¬
tive, ll comprend qu'il lui faudra agir energiquement s'll veut
echapper a toutes les embuches. Aussi, a peine guen, ecrit-il
a Underwood pour lui rendre compte de la conduite d'Hardigan
et provoque ce dernier a un combat de boxe. La lutte est
terrible mais Bill finit par triompher et prend immediatement
la direction du camp.
Underwood arrive quelque temps apres au Klondyke avec

sa femme, Myriam et son frere. Myriam est profondement
emue en revoyant Bill et surtout de le retrouver tel qu elle avait
tant desire qu'il soit.
Tandis qu'Underwood et Bill causent des affaires de Texploi-

tation, le petit Jack s'est glisse hors du camp et se perd dans
la montagne en poursuivant un gibier. La nuit descend deja
et la neige tombe en effroyables rafales. Epuise de fatigue,
et engourdi par le froid, le pauvre enfant se laisse aller au
sommeil mortel qui 1'envahit.
Des que la disparition de Jack est signalee au camp, Bill, au

peril de sa vie, part a la recherche de l'enfant, qu'il retrouve
par miracle. Apres un peu de repos. Bill prend Jack sur son
dos et veut regagner le camp. Mais avec son fardeau, ll enfonce
dans la neige fraichement tombee et, pres du but, Bill s'ecroule
vaincu et la neige les recouvre tous deux.
Au petit jour, ne voyant pas Bill revemr, d'autres hommes

partent a la recherche des deux egares. Un ski qui depasse
encore de la neige indique aux sauveteurs Tendroit ou gisent
les victimes.
Cette fois, Myriam donne libre cours a son amour. Quand

Bill ouvre les yeux, ll voit penche sur lui, Texquis visage de
Myriam. « Je n'ai jamais cesse de vous aimer, lui dit-elle, et a
present je suis here que vous en soyez digne. » Et comme
1'homme fort apres la victoire, Broadway Bill trouve la plus
belle de toutes les recompenses.

CALOMNIES
Drame mondain en 5 parties
Exclusivite « Filmus-Location »

Un grand philanthrope, Joseph Moreau, a ete jadis sauve
d une epouvantable debacle financiere par un vieil ami, mort
depuis quelque temps, en laissant un fils a peu pres sans
ressources.

Joseph Moreau est marie a une femme jeune et jolie, il
n'a pas d'enfant; d'accord avec sa femme il semet a la recherche
de Farm d'antan. II retrouve le jeune homme, Paul, alors que
celui-ci se debat affreusement contre le mauvais sort, et au
moment oil s'envole son dernier espoir; un manuscnt vient de
lui etre rendu par Tediteur, qui n'envoie que des regrets de ne
pouvoir Tedder.

Joseph arrive a convaincre Paul de venir s'installer chez
lui, sa maison sera la sienne. Apres des hesitations, Paul accepte
sur la perspective de pouvoir continuer son oeuvre litteraire,
a l abri des soucis.

M. Moreau et sa femme sont heureux. Paul fait la joie de
leur foyer tranquille et paisible. Courageux et tres travailleur,
le jeune poete s'inspirant du Dante, travaille dans le calme a
lelaboration de son chef d'oeuvre.
Cependant, il travaille trop; Joseph Moreau et sa femme

s'efforcent en vain de lui procurer des distractions; quelquefois
l'aube trouve encore Paul penche sur son labeur.
Un jour, le frere du philanthrope, Louis Moreau et sa

famille viennent s'installer chez Joseph, qui leur presente son
jeune protege.
Un matin, Viola, la jeune fille de Louis, apres avoir essuye

un refus poli de Paul de 1'accompagner a la promenade, ren¬
contre sa tante, la jeune Therese Moreau, en compagnie de
Paul, qui lui-meme avait rencontre par hasard sa bienfai-
tnce. C'est la le commencement du terrible drame qui va
suivre.

Viola est funeuse, en rentrant, elle raconte a ses parents les
tete-a-tete de Therese et de Paul, qui seront surveilles et meme
espionnes.

II est vrai que les jeunes gens sont imprudents, leur attitude
fait jaser, les langues marchent, le fiel monte, les domestiques
eux-memes chuchotent mechamment et ce, qui plus est, des
amis du cercle que frequente Joseph Moreau et son frere
Louis, ne se cachent pas pour emettre sur la femme de Joseph
des appreciations malveillantes. La calomnie commence son
oeuvre vile et basse.
Louis Moreau apres entente avec sa femme et sa fille, se

decide a prevenir son frere. 11 le fait a mots couverts, ce qui
occasionne une scene violente, Joseph n'admettant pas que
la conduite de sa femme soit suspectee. Louis se le tient momen-
tanement pour dit.
Le fils de Louis, jeune homme malveillant, raconte a Paul

les conamerages du cercle.
Paul se rend compte que la situation chez son bienfaiteur

devient intenable. II quitte la maison de Joseph Moreau pour
aller habiter un hotel meuble de modeste apparence.

II decide d aller au cercle demander raison des propos
malveillants qui ont ete tenus sur Therese. Une altercation
s'en suit, les cartes sont echangees, des temoins constitues,
un duel aura lieu entrePaul et le calomniateur.
Quelques instants avant le duel, Therese en est informee,

elle accourt chez Paul pour le supplier de ne pas se battre.
Le duel est imminent.
Joseph Moreau vient d'etre avise de ce duel, il ne laissera

pas a Paul le soin de defendre son propre honneur. II accourt,
Therese entend dans Tescalier la voix de son mari qui monte
avec des temoins. Affolee, la malheureuse femme empeche
Paul de sortir pour eviter une facheuse rencontre.
L'adversaire et ses temoins attendent; au lieu de Paul,

c'est Joseph qui arrive, il soufflctte le calomniateur de sa
femme et le force a accepter immediatement une rencontre
par les armes. Le duel est terrible, les adversaires decides et
farouches. Therese entend le bruit des epees; affolee, elle
empeche toujours Paul de sortir.

Joseph est blesse grievement. Des amis le descendent et
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Therese parvient, a force de supplications a rentrer chez elle,
des scenes violentes eclatent entre Therese et la famille de son

man.

Cependant, Paul ne peut se resigner a rester sous le coup
d une accusation aussi terrible. II veut expliquer sa conduite a
son bienfaiteur. Sa conscience est pure.
II ne parvient pas a se faire recevoir.
Les eclats d'une pareille discussion parviennent jusqu'au lit

de douleur de Joseph Moreau qui, par un supreme effort, se
leve. II entend toutes les explications de Paul. La souffrance
et l'emotion le terrassent. II tombe mort sans avoir pu pardon-
ner.

Ferine et resolu, Paul prend Therese dans ses bras, il l'em-
porte, il la protegera et la defendra, il la fait sienne, la calomnie
la lui a donnee.
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son attention; mais lorsqu'elle croit y parvenir, Thais qui s'est
jure de se faire aimer du cornte, non pour l'epouser, mais pour
se moquer de lui, comme elle aime a se moquer de tous les
hommes, inconsciemment se met en travers de ses projets. Le
comte ne s'aper^oit pas de 1'affection sincere qu'eprouve pour
lui Bianca, et il se laisse prendre aux savantes coquetteries de
Thais qui, faisant exception a la regie en sa faveur, veut bien
1'inviter a visiter son studio, dont l'etrange decoration modern-
style fait les frais des conversations de ses admirateurs comme
de ses adversaires, car Thais qui n'est pas belle precisement,
mais pire, est cordialement detestee des dames de la Societe
qu elle voit le moins possible et qui critiquent severement ses
mceurs et ses gouts etrang^s, et vont jusqu'a pretendre qu'il y
a plus de vice que d'originalite en ses ecnts.
Mais de tout cela, Thais se rit et se moque!... et elle fait

visiter au comte son cabient de travail, decore d'oeils de paon,
et la salle des reves d'ou, dit-elle elle s'evadera vers l'au-dela,
le jour oil la vie lui sera trop a charge.
Thais s ennuie. Thais a le spleen.
Et ni l'amitie de Bianca ni la passion du comte ne peuvent

l'emouvoir. Et, chaque jour, chaque nuit en un plaisir nouveau
elle recherche la sensation rare qu'elle espere toujours et ne
rencontre jamais.
Et dans son egoisme elle ne voit pas qu'en detournant le

comte de Bianca elle desespere la pauvre danseuse qui ne songe
qu'a mourir.
A la suite d'un rendez-vous que Thais a donne chez elle au

comte San Remo qu'elle affole de perversite, Bianca a decide
de faire ses adieux a Thais et de rechercher la mort liberatrice
en un accident provoque.
Elle fait seller« Devilmad un cbeval que nul ne peut monter

et part dans la campagne, fait emballer sa monture et, precipitee
a terre, est relevee mourante.
A la nouvelle de cet accident, Thais comprend tout le deses-

poir de sa chere amie qu'elle aimait tant et dont elle a fait le
malheur pour s'amuser du comte auquel elle s'est presque
offerte pour mieux se refuser ensuite.
Que lui importe a elle aussi la vie!... et elle veut rejoindre,

dans 1 au-dela, celle qu'elle affectionnait tant. Thais attise la
flamms des brule-parfums acres, enivrants, asphixiants; s'en-
ferme dans la chambre des reves, oil, ne pouvant s'en evader,
elle voit avec terreilr avancer lentement l'heure de sa mort, de
son expiation.

LE FOYER QUI CHANCELLE
Drame de la vie moderne en cinq parties

« Exclusivite L. Van Goitsen'oven »

Tendrement unis, James et Lynn Bartley — que leurs
voisins ont surnommes " les deux pigeons » — vivent heureux
dans leur discrete retraite jusqu'au jour oil Raymond Watts,
le manager fameux de la Publicite Mondiale, vient proposer
a James de I'associer a ses affaires. Watts, cehbataire endurci,
manifeste a 1'egard des femmes et de leurs capacites eommer-
ciales un scepticisme souriant mais absolu. A son instigation,
Bartley cesse peu a peu de considerer sa femme comme l'asso-
ciee de sa vie et, pris dans l'engrenage des affaires, en vient a
negliger celle qu'il aime et dont il s'est promis d'assurer le
bonheur. Lynn Bartley, de son cote, blessee du manque de
confiance de son mari cherche hors de son foyer un derivatif
a son ennui et a son isolement.
Une amie de Lynn, Gladys Lowe, la presente dans les

milieux oil 1'on s'amuse, a des snobs oisifs, Charlie Brown et
Jack Delmore, qui jouissent a New-York d'une detestable
reputation.
Sans en avoir conscience, Lynn s'engage sur une pente

dangereuse qui la conduit insensiblement aux pires compro-
missions.

Prenant pour de l'indifference l'attitude d'un mari unique-
ment preoccupe du souci de ses affaires, Lynn s'abandonne
a un flirt avec Jack Delmore, flirt dont elle ne soup^onne pas
les risques et la gravite. James Bartley pressentant le danger
que les douteuses frequentations de sa femme font courir a
son foyer et a son bonheur lui intime d'avoir a cesser toutes
relations avec Gladys Lowe et Jack Delmore, mais Lynn refuse
de se soumettre a sa volonte et nous la retrouvons dans la
gar^onniere de son « flirt » dont elle vient feter l'anniversaire.
Delmore se montre de plus en plus pressant. Contrairement
a sa promesse, il n'a invite que Lynn, la jeune femme, sans
s'en douter est tombee dans un veritable guet-apens. Prise de
vertige, elle va succomber et s'evanouit au moment oil le tele¬
phone apprend a Jack Delmore que sa propre soeur, qu'il ch^rit
comme son enfant, vient de s'enfuir avec le medecin qui l'a
seduite.

James Bartley survenu, revolt la confession du miserable
qui se rend compte de 1'indignite de sa conduite et qui lui donne
sa parole que Lynn est innocente et n'a a se reprocher qu'une
demarche imprudente.

James, en proie au doute affreux, emmene sa femme. II
sent que son foyer chancelle et que son bonheur va s'ecrouler.
Les epoux vont se separer lorsque Gladys Lowe, dont 1'incon-
duite a provoque le suicide de son mari, vient se jeter aux
genoux de Lynn, avouer ses torts, l'innocenter et la supplier de
lui pardonner.
Et e'est James qui, ouvrant ses bras a Lynn, lui murmure

tout bas a l'oreille que l'amour refleurit en toute saison et
lui donne, dans un tendre baiser d'absolution, la promesse de
longs jours de bonheur.
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LONDRES MENACEE
Drame d'espionnage en quatre parties
« Exclusivite Kinema-Film-Location »

A la sortie d'un club tres connu a Londres et frequente par
un public interlope, la comtesse X... s'aperfoit, au moment de
rentrer chez elle, qu un collier d'une grande valeur qu'elle avait
a son cou a disparu. Un vol a surement ete commis.
La police avertie de cette dispantion donne l'ordre a un

detective tres connu pour son habilete, M. Armstrong, d'es-
sayer de retrouver 1'objet derobe.
Plusieurs personnes qui frequentent le club sont soup?onnees,

une surtout : Miss Evelyne qui a deja ete melee a plusieurs vols
de bijoux, eveille les soupfons du detective.
II se rend au club et essaie de rentrer en relation avec cette

femme; puis il la suit dans sa demeure sans etre aperfu d'elle.
Pendant que Miss Evelyne est dans son cabinet de toilette,

Armstrong examine l'endroit ou il se trouve et fimt par decou-
vnr une sonnette electrique cachee sous un tapis et, pour attirer
l'attention de la maltresse de maison sur sa presence, il se met a

jouer d'un violon qu'il trouve sur une table et qui appartient
a un ami d'Evelyne.
Remarquant une difference dans 1'execution musicale, Eve¬

lyne arrive dans le salon et est naturellement tres surprise de se
trouver en presence d'Armstrong qui lui demande carrement la
restitution du fameux collier.

Evelyne cherche a appeler a son secours, mais Armstrong lui
fait remarquer l'inutilite de ses efforts, etant donne qu'il a coupe
les fils de la sonnette.
Se voyant perdue, la jeune femme veut tenter une derniere

chance de salut et, profitant d'un moment ou Armstrong semble
occupe a lleurs, elle sort precipitamment un revolver d'un tiroir
et le braque sur le detective.
Ce dernier avait prevu le cas; par un subterfuge, il arrive a

eteindre l'electricite et, se precipitant sur Evelyne, il la desarme

en lui disant, apres avoir rendu la lumiere : « Madame, avec le
collier que vous avez, je vais avoir 1'honneur de vous offrir un
job bracelet » et ce disant, il lui met les menottes.
Definitivement prise et desarmee, Evelyne est atteinte d'une

crise de nerfs qui lui fait perdre un instant la notion des choses
qui se passent autour d'elle. Pendant ce temps Armstrong conti¬
nue ses recherches; il constate, en tapant sur la cloison que
celle-ci rend un son anormal comme s il y avait une ouverture.
Sans perdre de temps, il arrache le papier et met a jour une porte
qu'il ouvre; il se trouve en presence d'un couloir danslequelil
s'engage et qui le conduit dans une piece remplie d'armes et de
munitions.
Evelyne, comprenant la gravite de sa situation prend la reso¬

lution de faire des aveux et raconte a Armstrong qu'elle fait
partie d'une bande d'espions qui ont installe ces armes pour
servir, en cas de guerre, a la destruction de certains quartiers
de Londres.
La femme de chambre d'Evelyne, aux ecoutes, surprend la

confession de sa maltresse et s'empresse d'avertir ses complices
qui habitent la maison.
Une lutte s'en suit, et la police avertie par Armstrong, arrive a

temps pour le delivrer et de s'emparer de toute la bande.
Au moment ou Armstrong rentre chez lui, il aperfoit des

zeppelins se dirigeant sur Londres. II telephone aussitot au
poste de vigie et evite ainsi la terrible catastrophe.
Peu de temps apres, il rend la liberte a Evelyne qui, surprise,

de sa mansuetude, sort le fameux collier de son sac et le lui
remet.
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AU FILM DU CHARME
Adam, cache ta pomme
L'un des prochains films officiels du service britannique

de propaqande cinematoqraphique s'intitulera Ires simple-
merit : « La Reconstruction du Paradis terrestre. »

Ce film fera valoir les travaux d' irrigation entrepris
en Mesopotamie par I'armee anglaise en vue d'ameliorer
cette fertile region agricole.
Si la reconstruction est jidele, la creature qui sera la

plus epatee, d'Adam, du serpent et d'Eve, ce sera, a mon
sens, notre aieule... d'avoir revu les Anglais.

-5-
Credo... je crois
Un humoriste, le docteur Paturel, a dans le « Sourire

de France» de la semaine derniere, risque quelques conseils
a I'usage du Dauphin el de quelques aulres models, sus-
ceptibles de gober comme un ceuf de « colombe »le microbe
filtrant de la grippe espagnole. Lecteurs, n'en retenez que
ceci mais enfoncez-vous-le bien dans la tele :

« Par ces temps perilleux, allez au cinema plutot qu'qu
theatre, Vobscurite permeltant de lie pas etre vus des
bacilles. »

C'est malheureux a dire mais en France on lie prend
jamais le «l ire » m meme le « sourire » au scrieux.

-9-
Ou 5a? Que j'y cure!...
— Oui, mon cher, c'est comme je le le (lis, Cliaiiul

• «fait une cure ».
— Ou fa?
"T"' Aux Champs-Elgsties, theatre metcmpsijchose, si
j'ose dire.
-— II y va faire* Une Vie de Chien ».

- Mais nous reverrons « Chariot au music-hall».
Je le crois. « Chariot fail hop la noce » pour tester

«pompier » dans le «clemi-monde ou I'on s'ennuie ».
~ Ce gaillard-la nous donnera du film a nous... tordre.

A. Martel.

\
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N'oubliez pas que c'est le Mercredi 16
qu'apparaitra a vos yeux

UN DES PLUS GRANDS SUCCES DE L'ART

THEATRAL ET DRAMATIQUE

LE VIEUX CAPORAL
DE DUMANOIR ET D'ENNERY

Le role du Vieux Caporal Simon
qui fut cree par l'inoubliable FREDERIC
LEMAITRE, au theatre de la Porte
Saint-Martin, en 1853 est remarquable-
ment interprete par M. S. Reuzi, un
des meilleurs tragediens d'ltalie.
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ALGERIE
Xous lisohs dans les colonnes de noire jeune confrere

La Semaine Cinemalographique, le nouvel organe hebdo-
madaire pour I'Algerie, la Tunisia et le Maroc, eel inle-
ressant interview de M. le general Nivelle.
Les l'apparition de noire nouvel organe, il nous a

sernble interessant de commencer la serie de « nos

enquetes » que nous nous proposons de poursuivre
aupres des personnalites eminentes de l'Afrique du Nord
sur le cinema, son role, son avenir...
Au lendemain de noire glorieuse epopee, nous etions

assures de repondre aux voeux de nos lecteurs en leur
apportant, avanl toute autre, l'opinion si parfaitement
autorisee de M. le general Nivelle, commandant ell chef
les troupes de l'Afrique du Nord. L'histoire, la legende
meme ont popularise cette belle figure de soldat, cet
eminent tacticien qui fut un « Chef » parmi les meilleurs
et dont le nonr evoquera dans les fas les milit aires la
gloire imperissable de Verdun la Victorieuse.

A celle evocation, le General s'arreta quelques ins¬
tants, et nous respections son silence comprenant que
sa pensee s'envolait vers ses anciens freres d'armes,
parmi ces tonibeS innombrables ou dorment les plus
braves, inais il reprit bientot:

« Cela e'est le passe, passe glorieux ou nos fils puise-
ront loules les energies et les abnegations futures.
Convenez ayec moi que pour le cinema e'est deja la
une belle mission.

« Mais je lui en vois une autre, 11011 moins feconde
dans ses resultats, ,ici meme dans ce beau pays de
l'Afrique du Nord. Beaucoup dc nos vaillants indigenes
connaissent maintenant la France; appeles dans la
metropole pour concourir a sa defense, ils en ont penetre
sa bienfaisante civilisation et nous reviendront profon-
denienl attaches a la grande et genereuse nation. A cole
d'eux il en est cependant, et un Ires grand nombre, qui,
moins favorises, ne connaitront de leur grande protec-
trice que sa sollicitude habituelle a leur egard. A ceux-la
il convient de la leur faire apprecier et e'est la I ache
magnifique qui incombe au cinema. A ces grands
enfants, nous montrerons la grande guerre.

« Messieurs les editeurs de films pourront s'en donner
a coeur-joie! Ils derouleront sous les yeux attenlifs de
.l'indigene de belles images ou, vraisemblablement, le
boclie sera toujours terrasse. Ainsi la grandeur et la
force de la Francg leur seront victorieusement demon-
trees.

« A cote de ces grands souvenirs, le cinema leur fera
connaitre les travaux de la paix qui leur donneront une
haute idee de la mission civilisalrice que nous nous
sommes donnes. »

. .Sur ces mots d'encouragement, nous primes conge
de M. le General en chef, non sans lui avoir renouvele
nos chaleureux remerciements pour la precieuse.syni-
pathie qu'il voulait bien temoigner a nos efforts.

E. Dulsou-

«Le cinema, nous dit-il, a conquis lui aussi ses brisques
au cours de celle derniere guerre. Si sa tache ne fut pas
toujours des plus eclatantes, il a toujours ele cependant
l'auxiliaire precieux et fidele du haut commandenient.
Grace a la Section Cinematographique de l'Armee, les
Franpais de I'arriere vivaient au jour le jour — sinon
les minutes tragiques et glorieuses de nos heroiques
combattants •— tout au moins leur rude existence dans
la zone des arniees. Les spectateurs presses devanl
l'ecran se sont familiarises avec les nouveaux engins
nes des necessites de la guerre moderne. Tantot ils
admiraient notre artillerie redoutable, tantot ils appro-
chaient nos aviateurs legendaires ou fremissaient d'en-
thousiasme devant la simplicity epique de nos poilus
partant pour les premieres ligncs. De telles visions sont
inoubliables et nulle illustration ne saurait mieux con-

venir au sublime patriolisme de tout un peuple dresse
pour la defense de ses droits. Quels plus beaux documents
historiques que ces films de la guerre pour les generations
a venir! Elles y puiseront, avec la religion du souvenir, la
reconnaissance eternelle pour nos grands morts, heros
anonymes tombes en foule an cours de cette lutte
xheurlriere ».
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ITALIE
La S. L A■ S. A■ C-, lisez : « Societe italienne des

Auteurs de sujets artistiques cinematographiques »
vient de se constituer il Rome et lance un manifesto
dans lequel elle expose ses revendications et son plan
d'action.
Les auteurs de scenarios de cinema ne demandenl

pas, comrne nos balayeurs de rues un salairc minimum
de 18 francs par jour qui ne serait pas helas il dedaigner
pour beaucoup d'entre eux, rnais ils exigent que leurs
noms d'auteur soient inscrits sur les positifs et negatifs
avec la marque de leur societe.« Siasac ». Ils deClarcut
en outre voul.oir controler eux-memcs la mise en scene
de leurs ocuvres et aussi des droits d'auleurs sur chaque
ven I c.

Puisse la Siasac, prosperer ii l'instar de nos grands
et peliles « S. A. C. 1).».

❖ «

A Rome

Peu de nouveautes a signaler cette semaine. II
convient cependant de noter le beau succes du Comte de
Monle-Crislo, au cinema.« Olympia »'et du Naulhaka,
de la maison « Pathe », au Corso-cinema.
Maman-Poupee, de Washington Borga avec Soave

Gallone, interprete gracieuse et intelligente, a Ires hcu-
reusement tenu l'ecran aux cinemas « Regina » et
« Quattro Fontane ».

An cinema « Modernissimo », la premiere du Prince,
de 1'Impossible, avec le grand acteur populaire Ruggero

Ruggeri et Melenc Makowska a ete l'objet de vives
critiques, malgre le talent des artistes qui n'a pu suffice
ii defendre un scenario totalement insuffisant.

*
* u'

On signale l'arrivee ii Rome dc M. Verdaguer, lc
cinemat'Ographiste espagnol bien connu el de M. Jury,
1'un des plus gros negociants anglais de films. Tous
deux viennent juger sur place la nouvelle production
italienne.

ETATS - UNIS
Nazimova.

La nouvelle et resplendissante etoile cinematogra-
phiquc. americaine ne tournera, dans le courant de
l'annee, que six grands films.
I.es sujets sont extremement varies de facon que la

celebre protagoniste paraisse dans des personnages tout
ii fait differents.
Les trois premiers de ces films sensationnels sont tres

caracteristiqucs. Dans La Lanterne rouge, Mme Nazi¬
mova apparait en princesse chinoise et interprete un
role oii la fantaisie s'allie au drarne le plus emouvant.
Dans Les Yeux du destin, elle personnifie une bohe-
mienne. Enfin dans une comedie dramatique liree
d'un ouvrage de M. Henri Kistemaekers, l'artiste appa¬
rait en reine de la mode parisienne.
Peut-etre verrons-nous bientot la grande artiste sur

les ecrans des boulevards.
Urbi et Orbi.
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REEDUCATION pour MUTILES et REFORMES de GUERRE
COURS DE PROJECTION TOUS LES JOURS, de 10 h. a Midi ; de 14 h. a 17 h. ; de 20 h. a 22 h.

SAIjIjE de fhojectiow

VENTE, ACHAT, ECHANGE D'APPAREILS NEUFS ET D'OCCASION
POSTES COMPLETS — MOTEURS A GAZ — DYNAMOS — CHAISES ET FAUTEUILS

INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES
TRANSFORMATION DE THEATRE ET CONCERTS EN CINEMA

F> R I S E DE V U E S
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PRODUCTION

Nous rcvoyons les deux principaux pcrsonnages du
drame aux prises avec leurs chagrins intimes qui
viennent s'ajouter aux souffrances de la guerre de
tranchees.
Cette troisieme epoque est surtout un vaste documen-

taire tres complet et tres varie. Un naturalisme peut-etre,
denue de mesure, caracterise cette partie de l'ouvrage.
Atte.ndons 1'epHogue pour apprecier cette oeuvre

importante, au triple point de vue, dramatique, moral et
philosophique.
La Foret de Bussaco «' Pathecolor » (130 m.).

Admirable plcin air nous montrant un des coins les
plus ravissants du Portugal.
Hands Up « Pa the » 2e episode (600 m.). Le nouveau

film en serie de la marque Pathe est hien un des mieux
reussis du genre. Ce deuxieme episode ne le cede en
rien au premier, commc interet dramatique et surtout
comme execution technique.
Hands Up promet d'etre un gros sncces.

Nous sommes au Palais de la Mutuality dans la salle
du rez-dc-chausse.

Etablissements Pathe

J'Accuse, 3e epcque « Pathe »' (1.200 m.). Le troisieme
episode du grand film dont les deux premieres parties
out fait l'admiration des spectateurs la semaine derniere,
nous ramenesur le front. Nous sommes dans la derniere
periode de la grande guerre; au prinlemps 1918. Les
armees americaines son t venues apporter un concours
effect if aux heros qui, depuis qua tie a 11s, tiennent tele
aux hordes teutouiics.

En Railway dans l'Oberland bernois « Eclipse »
(110 nr.). Tres bon plein air, bonne photo.
La Nouvelle aurore « Serie Navarre ». Ce 3e episode :

Vers la lumiere (686 m.) est revu avec plaisir par tous
ceux qui l'ont deja applaudi a la presentation speciale
dc «Lutetia-Wagram ».

Ghatiment volontaire «Eclipse » (1.056 nr.). Histdire
dramatique et sentimentale d'une femme qui trahit son
mart el, pour se sauver, fait epouser son ajnant a sa fillc,

Gomptoir Cine-Location Gaumont
Le Tigre humain « Artcraft » (980 m.). Ce drame

interprep ]iar le celebre Rio Jim, sort tout a fait de
I'ordinaire. Le sujet, tres moral, prcsque evangelique,
est parfailcment expose; les scenes se deroulenl, vio-
lentes ou sentimentales, avec 1111c sure methode.

Que dire de rintcrpretation? Avec un artiste tel que
M. Hart, on est toujours certain d'une comprehension
consciencicuse et dramatique. La jeune artiste qui lui
donnc la replique ne se contente ]>as d'etre jolie, clle
joue avec unc vigueur remarquable les passages cmou-
vants et sail etre douce el angelique lorsqu'il s'agit de
ramener le tigre dans le cliemin du devoir.
La mise en scene, est fort belle et la photo superbe.

A signaler les vues altcrnecs des deux heros a la derniere
partie. L'effet de lumiere ohtenu cst des plus impres-
sionnant.
Le Tigre humain est un tres bon film.
Le Gentilhomme commergant « Gaumont »

(930 m.). Un scenario du maitre Tristan Bernard ne
saurait etre banal. Aussi a-t-on ri a la vue des aventures
baroques du sympalhique vicomte de Buchu, gentil¬
homme dc vieille souche et marchand de chiens a la
Porte-Maillot.
Le film a ele soigne dans son ensemble et rintcrpre¬

tation ne le cede en rien a la mise en scene et a l'execu-
tion photographique.
Zeebruge embouteille, qui n'etait pas au pro¬

gramme, est un tres beau documentaire qui montre le
bon et heroi'que travail execute, en fevrier 1917, par les
admirables marins briLanniqucs, pour enfermer, dans
leur repaire, les sous-marins bochcs.

L'Ouvreuse de Lutetia.

Cin6-Location " Eclipse "

LA SEMAINE PROCHAINE

WILLIAM S. HART
da 113

LE MENSONGE

RIO JIM
Drame du Far-West en 2 Parties
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un certain nombre de films des anciennes
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Assez bonne mise en scene, interpretation honorable,
bonne photo.
Gargon d'Honneur « Eclipse » (490 m.). Comiqne

assez amusant et qui completera agreablement un
programme.

*
* *

Entire temps, M. Brezillon fait une petite allocution et
propose a ses collegues de repondre au referendum ci-
joint afin, dit-il tres justement dans son langage image,
de mettre fin a «la pagaye » qui semble etre si cliere aux
Maisons de location qui ne savent, ne peuvent ou ne
veulent s'entendre pour organiser normalement leurs
presentations.

SYNDICAT FRANCAIS
DES

DIRECTEURS DE CINEMATOGRAPHES

199, Rue St-Martin, PARIS

Bulletin de Referendum

A retourner, apres l'avoir rempli, a M. Brezillon. 199, rue St-Martin. a Paris

QUEL JOUR et a QUELLE HEURE preferez-vous que les
films des Maisons ci-dessous vous soient presentes ?

Patlie i • •

Gaumont
Aubert

Harry
Agence Generate.......
Eclipse
Union Eclair. ...

Petit

Phocea-Location
Location "Rationale-. ....
Sutto

Filmus-Location
Raonltfijm
Univers-Cinema-Location
Goitsenhoven
Kinema-Location
Adam
Meric

...

Soleil
Films Jules Verne .....
S. A. M.

Signature,

REPONSE

;.

adresse, 110111 de L'etablissement :

Lorsque tous les exploitarits auront manifeste leurs
desirs, on totalisera les suffrages exprimes et les Maisons
de location n'auront qu'a prendre les heur'es et les dates
de leurs clients.
C'cst assez juste et commercialemcnt c'cst toujours

ainsi que precedent les acheteurs ayec leurs fournisseurs
qui imposent leurs desirs et ne subissent pas des caprices
nuisibles a toute une industrie.
A ce sujet, voici quelques appreciations de directeurs

et directrices. Nous voulons voir les films par ordre
d'anciennete des maisons dit M. X... Mme Y..., tres
indiscrete, vohdrait que les maisons de location soient
groupees par nationalite : Les Francais d'ahord, comme
dc juste, et les autres, ensuite.
M. Z... est pour l'ordre alphabetique.
II y en a qui out repondu carrement que cela leur

etait indifferent. D'autres out elabores un petit pro¬
gramme qui se trouverait forcement variable. Le voici :
Lundi matin .« Gaumont » et une ou deux petites

maisons. Aprcs-midi I' « Agcnce» el 1' « Eclipse ». Mardi
matin «Pa I be » et une ou deux petiles maisons. L'apres-
midi «-Aubert» et« Harry ». Le mercredi matin et apres-
midi touies les autres maisons. Les seances auront lieu
de 9 h. 1 /2 a midi et dc 1 h. 1/2 a 6 hcures, soit 8 heures
par jour, a la vitesse de 1.500 metres a l'bcure, soit
11.000 par jour, soit 33.000 par semaine.
Une personne, dont l'idee me semble assez raison-

nable, voudrait que Ton ne presenle plus que les grands
films, les petits etant programmes seulement. Done,
plus de visions des plein air, des actualites, des docu-
mentaires, etc., par consequent economic de temps.
On dit qu'«Harry»retournerait au «Crystal-Palace »,

rue de la Fidelite et qu' « Aubert » nous reinviterait 1c.
mercredi matin a 1' « Aubert-Palace » ou Letombe nous

fera entendre de la bonne musique. Que « Patlie »

reprendrait son mardi matin, qu'il y aurait presentation
le samedi apres-midi. On dit, rnais que ne dit-on pas!..

Agence G6n£rale Ginematographique
Les Geysers (175 m.). Tres bon documentaire, belle

photo.
La Soif de l'Or (1.460 m.). Dramatique sujet fort

bien joue et mis en scene avec talent. Le principal role
est interprete par Miss Louise Lavely dont l'eloge n'est
plus a faire.
Le Gapitaine Grog chez les negres (215 m.).



plimenter les debuts cinegraphiques de M. Georges de
Buysieulx. Mais la, franchcment, sa «comedie sentimeii-
lale est d'une naivete, d'un enfantillage qui vous
desarme. Celte historiettc serait excusable chez im

adolescent, et encore !...
Au lycee ('.harlemagne, lorsque nous ecrivions des

comedies ou des romans, en cachetic, dans nos pupitres,
jamais nous it'aurions pondu de pareilles berquinades.
Oh! cette « Dancing Girl » de 1'Opera, s'il vous plait, ,

qui vit d'amour, de palates el d'eau claire!... J'aime
mieux ne pas insister, car M. G. de Buysieulx, ni soil
metteur en scene n'ont entrevu le foyer de la danse, ni
connu ce petit monde dont les sentiments sont loin
d'etre detaches des biens d'ici-bas. Aussi, avec la
mcilleure des bonnes volonte possible je ne puis consi-
derer Pour l'Amour de Winie, pas plus que l'Histoire
d'un Oncle, d'une Niece et d'un sabot, que comme
des essais, des tentatives, des esquisses d'un metier,
bcaucoup plus difficile qu'on ne le croit, et oil la bonne
volonte ne peut pas suppleer au travail serieux que
necessite un film.
A part un accident d'auto fort bien regie, et des

fragments de cluisse a courre empruntes, me semble-t-il,
a un documcntairc, la mise en scene mediocre n'est
rachetee par aucun jeu de scene des interprets.
Un film francais? non, un film provincial, tout simple-

ment.

Dessins anim.es fort bien executes et des plus divertis-
sants.
La Femme d'Anatole (275 nr.). Dans ce film

comique nous trouvons une idee de scenario des plus
amusante. Trompee par son mari, l'epouse d'Anatole
se presenle en travesti chez la martresse de celui-ci et
Anatole devient jaloux de sa femme qu'il prend pour
un adversairc.
L'interpretation, la mise en scene el la photo sont

bonnes.
Adieu, Ami! (330 m.). Tres bonne petite comedie

dramatiquc c[iii, en un court metrage, en dit plus long
que bien des films pretenlieux qui pretendent renover
l'art cinemalographique francais et, par I'insuffisanlc
technique de metteurs en scene sans esthetisme,
retardent de 6 ans au moins. Mais revenons a ce bon
petit film americain bien mis en scene, bien photo¬
graphic c.t bien joue par l'homme el le cheval.
Yoici le sujet de celte simple bistoire d'outre-mer,

qui fait vivre sous nos yeux l'un de ccs drames ignores
qui mettent a nu les profondes tendresses cachecs sous
la rude ecorce des rough-riders, gardiens de troupeaux
de 1'Quest americain.
Lors du passage des officiers de la remonte, Harry

Cheyenne s'est decide, comme ses camarades, a vend re
les betes qui lui sont confines. Et il a realise ainsi, par
lui-meme, une bonne commission. Mais il a refuse de se

separer de « Cactus », son cheval, son fidele et insepa¬
rable ami.
Malheureusement, il cede a la tentaLion de. faire une

visite au cabaret voisin, en conrpagnie de quelques
camarades. La sa liasse de banknotes ne tarde pas a
fondre rapidement, surtout quancl il s'est laisse ensor-
celer par le sourire de Gaby, la danseuse. C'est alors
que reparait l'officier recruleur de la remonte. 11 p'rofite
de la detresse ou se trooive maintenant Cheyenne pour
renouveler ses offres et Cheyenne, sans trop savoir ce
qu'il fait, accepte ces billets pour courir retrouver Gaby.
Au matin Cheyenne, degrise, s'apercoit de la perte

qu'il vient de faire. Le voila seul au monde, maintenant,
sans ami; sans soutien; sans « Cactus », la bonne bete,
par Lie il ne sail ou!
Heureusement, un article du journal le met sur la

voie. II gaigne au plus vile le plus prochain port d'em-
barquement et a la doulcur de voir son cheval monter
a bord d'un cargo-boat en compagnie d'aulres betes
destinees a 1'artillerie.

L'epreuve est trop forte pour Cheyenne. 11 se fait
cmbaucher comme garcon de provende et, la unit venue,
tandis que le navire attend l'heure de depart, il detache
« Cactus)) et Lous les deux se jettent a la mcr. lis sont
bientot le point de mire d'une vive fusillade jusqu'au
moment ou l'officier recrutcur lui-meme y met un terme,
reconnaissant qu'il ne faut jamais separc.r de sa monture
preferee un enfant dela Prairie.
Pour l'Amour de Winie « Ars et Patria » (1.700 m.).

Je suis navre, profondement navre de ne pouvoir com-

Si l'ami Goirand continue a sourire de la sorte, ses
levres iront d'une oreille a l'autre. Le carnet, je m'en
doute, doit etre plein de premieres semaines et d'autres
bien entendu.
Quant a Mlle Moreau elle leve les yeux au ciel et

mange son crayon en cherchant les dates disponibles.
Quel film « Aubert .» a-t'-il done programme? Tout

simplement : Les Parias « .Fox Film corporation »
(1.800 nr.). CEuvre puissante admirablement interpretee
]>ar Miss Enid Markey, Linouhliable heroine de Cha-
timent. A cote de cette jcune interpfete gravitent de
nombreux artistes, au jeu sobre, impressionnant et.
ayant, comme dans les films americains du reste, le
physique de la mentalite qu'ils exteriorisent a nos yeux.

Ce film synthetise 1'eternelle lutte sociale entre le
capital-patron, lyran, et l'ouvrier-esclave, opprime.
Entre le patron qui nc veul rien savoir et l'o'uvrier

Etablissements L. Aubert
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qui u'ose rien dire, est le contre-maitre brutal, injuste,
garde-chiourme des bagnes industriels..
Miss Enid Markey personnifie la petite ouvriere

Mary qui, orpheline tie son pere, trime peniblement
pour donner a vivre a sa mere moribonde et a ses trois
petits freres et soeurs. Avec un salaire de famine, non
pour nourir ces cinq bouches, mais pour les faire subsis-
ter miserablement, Mary se tue de travail, et est en but
aux brutalites de Borne, le miserable contre-mailre qui
renie ses origines sociales pour tyranniser toul le per¬
sonnel de l'usine de M. Dox\ling, l'indusfriel apre au
gain qui ne reflecliit pas que la moindre parcelle de luxe
est cimentee par les larmes de la classe ouvriere. Un
drame s'accomplil. Mary, innocente est condamnee a
mort. Impressionne par la sincerite des explications
de Mary, le fils de M. Bowling fait le beau geste humain,
il comprend que toule cette fortune appartient autant
au capital, sans cesse grossissant, qu'aux ouvriers dont
le labeur ne fait que perpetuer la misere et il les associe
tous dans la legitime repartition des benefices de l'usine
oil le travail n'est plus une corvee de mercenaires, mais
une equitable repartition des capacites de chacun.

De nombreuses scenes sont dignes d'attirer noire
attention. L'angoisse de cette pauvre fillette innocente
et condamnee — ah! si elle avait tue Jaures! —• qui
attend avec terreur, la mort expiatrice du crime commis
par le contre-mailre aussi lache devant sa conscience
qu'il le fut envers ses subordonnes. A cette succession
des scenes admirablemcnt decoupees, la derniere visile
des petits freres et soeurs de la condamnee entre-aulres.
On n'a pas applaudi, on n'applaudit pas au cinema, la
cause est entendue, mais on a pleure. Une reminiscence
cl Intolerance nous fait assister a une emouvanteel dra-
matique poursuite d'un train par l'auto du jeune indus-
triel qui court apres le gouverneur pour lui arracher la
grace de Mary dont l'innocence vient d'etre proclamee
par les aveux que Borne a profere avec des injures dans
un acces de violence.
Ah! le beau film et pour le peuple ouvrier, auquel il

predit la societe de domain, et pour les industriels dont
certains, et c'est a l'honneur de leur conscience, out
deja mis en pratique cette loi equitable du salaire en
proportion du travail. La photo impeccable ne nous
fait pas perdre un seul detail de ces tableaux de nioeurs

contemporains qui « domain » seront le penible souvenir
des moeurs d' « avant-hier ».

Les thuriferaires peuvent casser des encensoires sur
le nez de leur « chef designe»par qui?... Je vous promets
bien que malgre la griserie de tous ces pariums « il « ne
fera jamais Les Paxias.
Un Mariage mouvemente « Sunshine Comedie »

(600 nr.). Avant ce grand film dramatique, nous avons
eu une abracadabrante et acrobalique comedie comique,
absolument impossible a racorter, oil nous trouvons,
avec une femme que deux hommes se disputent, un
elephant, des lions vrais et 1111 faux, des autruches et...

une multitude d'attractions, de poursuites, de cascades
plus amusantes les unes que les autres et mises en
scene avec une incomparable maestria. La photo est
aussi epatante que les culbutes et la frenetique pour-
suite sur une sorte de tapis roulant en plan incline.
Dick and Jeff, La Crise des Transports « Fox

Film Corporation » (150 m.). Dessins animes des plus
amusants et d'une parfaite execution.
A Travers la France, Le Poitou « Natura-Film »

(150 m.). Jolies photographies, beaux points de vue,
traites un peu en carte postale.
Aubert-Journal « L. Aubert » (150 m.). Intercssant

reportage visuel, bien photographie.

Gceur d'Or (1.393 m.). Cette comedie sentimentale
et d'aventures est interpretee par la charmante ingenue
Miss Mary Miles et une troupe d'excellents artistes.
Le role de Mary Miles est a transformations. Nous la
voyons jeune heritiere, gatee par un pere qui ne salt
resisler a ses caprices et surtout a son bon cceur. Car,
Mary Miles personnifie, en presque tous ses roles, la
jeune fille ingenue mais intelligente dont la bonte, le
cliarme est comme un pur reflet de ce ciel dont on pai'le
toujours mais qu'on ne voit qu'au cinema quand
M. Harry nous l'y fait apparaitre. Nous la voyons,
sous le nonx dcBob, travcslie en garcon de ferine espieglc
et turbulent, puis, sous le pseudonyme de Miss Tip Top,
en ballerine comme il n'en auront jamais a l'Opera.
Parfaite mise en scene, photo d'une impeccable lunii-

nosite, tres, tres bon film.

Georget et la Fille de l'Antiquaire. Amusantc
comedie comique, agreablement interpretee, bien mise
en scene, bien photographiee.

Cinematographes Harry

\ I. Vision : 15 Avril ^
i Edition : 16 IVldi

Nouvelle dramatique
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I PREMIERE VISION :

Mardi 15 Avril
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PREMIERE VISION

PALAIS DE LA MUTUALITE
Mardi IS Avril

a 10 heures
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Frederic Norman, financier connu est fort estime pour
la loyaute et l'habilete avec laquelle il conduit les affaires
de la Banque Lockyes, Bunkley et Norman, dont il est
l'ame. Ambitieux, honorable, doud d'une intelligence supe-
rieure et d'une exceptionnelle volonte de travail, il donne
toute sa vie a ses affaires.

Dans l'existence de cet homme austere l'amour ne prit
jamais aucune place. Et voila qu'un jour il se sentit emu
en presence d'une jeune fille, dactylo modeste de la puis-
sante administration qu'il dirigeait. Chasser la chSre image
de Clotilde Hallowell prfjoccupa sa pensee pendant des
jours, sans qu'il put y parvenir.
Vobsession de cet amour naissant le poursuivait sans

cesse. En vain voulut-il remercier la jeune fille ou l'dloi-
gner de lui. En vain tente-t-il de se rapprocher d'une jeune
femme du monde a laquelle il etait fiancd. Malgre sa volontd,
si forte en toute autre circonstance, il ne manquait aucune
occasion de rencontrer Clotilde. II apprit un jour que le
pfere de Mlle Hallowell, chimiste eclaire, mais deja fort

agd, avait ddcouvert un procedd nouveau de traiter le
minerai de fer. Et aussitot il offrait au savant de consti-

tuer une Socidte a gros capital pour l'application de sa
ddcouverte.

Clotilde ignorait la passion que son charme tendre, sa
beautd exquise avait fait naitre au cceur de cet homme
d'impassible apparence.
Aussi sa candeur fut-elle surprise de son premier aveu et

indignee lorsque cet homme qu'elle-respectait mais n'ai-
mait point se conduisit un jour vis-a-vis d'elle avec une
brutalitd inconcevable. Clotilde Hallowel s'enfuit, laissant
a son bureau Norman, depitd, furieux, egare. Une surprise
terrible attendait la jeune fille a son logis. Son vieux pdre
etait mort subitement pendant son absence.
Clotilde avait maintenant horreur de Norman. Se'ule,

abandonnee, sans soutien elle partit pour une petite ville
du Colorado ou elle avait trouve un emploi. Son dlegance
particulidre, l'agreable ajustement de ses humbles toilettes
et surtout l'attention que lui accordait le jeune pasteur de
l'endroit valurent a Clotilde d'etre l'objet de toutes les
calomnies.

Norman pensait oublier Clotilde et chaque jour avivait
la douleur qu'il avait ressenti lorsqu'il l'avait perdue.
Maintenant il paraissait rarement a son bureau, les affaires
de' la banque p6riclitaient avec une funeste rapidite. Nor¬
man hante par son desir cherchait l'oubli dans l'ivresse.
Son cerveau cedait sous les excfes qu'il commettait
chaque jour. II oubliait meme le soin de sa. propre fortune
qui s'effritait, se desagrdgeait, la misfere etait proche.
Norman entrain^ dans le tourbillon, subissait l'etrange

*
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vertige que lui donnait cette idee fixe qui l'obsedait sans
cesse : Clotilde Hallowel.
Pendant que ces 6v£nements se deroulaient, Clotilde

avait ced6 sous le poids des medisances, des mechancetes
sournoises, des calomnies qui l'encerclaient en cette petite
ville de province, de moeurs austferes, et d'esprit etroit.
Elle etait revenue dans la grande ville ou elle avait autre¬
fois connu Norman. Errante, brisee, ses ressources presquc

6puisdes, elle se sentait mourir de chagrin et de misere,
son honnetete, son ingAnuite l'eloignaient invinciblement

Norman pen a peu s'etait repris. Un long s^jour dans
un sanatorium l'avait gueri de sa passion pour l'alcool,
philtre d'oubli. II avait repris la direction de ses affaires
qu'il menait brillamment, il avait reconquis la confiance
des capitalistes qui appuyaient ses operations, et cependani
le vertige d'autrefois — fugitif —- traversait sa pensee.

Ce soir la, apr&s une reception chez sa soeur, Norman
rentrait chez lui, sa voiture rapide l'emportait, il echan-
geait quelques mots avec sa fiancee et tout a coup une
vision inattendue... Une ombre elancee, fine, gracieuse

LILIAN WALKER
INTERPRETE

LE ROLE DE

CLOTILDE

decequetantd'hommesqu'elle rencontrait lui offraient clia-
que jour. Et cependant un soir, lasse, brisee apres une
journee passee on sollicitations, oil elle n'avait rencontre
que cette sympathie dont elle ne voulait point, elle accepta
de diner avec un boursier qu'elle avait autrefois connu
chez Norman. Cet homme aimable... correct, d'apparence
reservee, lui promit de s'occuper d'elle et de lui trouver
ce qu'elle chercliait. Mais a la fin de l'entretien il lui expri-
mait son desir qu'elle devint sa maitresse, ses familiarites
excessives, ses privautcs brutales revoltferent la malheu-
reuse Clotilde.

Et encore une fois par les rues de la Cite immense, parmi
les rares passants indiff6rents, affolee, douloureuse, deses-
perAe elle allait inconsciente.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1600 METRES

!s
f

!

!,

suivait cette place que traversait Norman; aucun doute,
cette silhouette charmante c'etait elle, Clotilde Hallowell

Sauter a terre, courir vers cette ombre adoree, qui fuyait
la-bas, puis se perdait par les boulevards obscurs, Norman
inquiet tachait de suivre la trace de Clotilde.
Enfin, sur les quais, penchee sur l'eau sombre, sur le

seuil de la mort, Clotilde Hallowell, petite ame navree...

Une Atreinte brusque, tendre arretait le geste supreme,
Norman serrait la jeunc fille dans ses bras, l'emportait
chez lui. II la confiait aux soins d'une femme devouee.

Quelques mois apres, a force de tendresse, de douceur,
de tact, Norman avait enfin conquis le coeur de Clotilde.

<=?■»
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Etablissements L. ACBERT

EDITION DU 25 AVRIL

MICKEY
EDITION DU

25

AVRIL

fait appei a toutes les sources de
femotion humaine. Le scenario
infiniment varie est fait de tableaux

comiques, romanesques, patheti-
ques et aussi d'attractions auda-
cieuses qui provoquent le frisson.

Mabel Normand,
dont 1 incomparable virtuosite
scenique et sportive sexprime
avec une inegalable intensite, en
est lheroine sympathique dans
le role de

MICKEY
Selection Monatfilm
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| Etablissements L. AUBERT
ITALA-FILM

Un jour viendra!
Vous verrez une des

plus belles creations
de la pensee latine,
= adaptee a Part =
= cinematographique =

FEMINA
Piece nouvelle en quatre actes

ALMIRANTE MANZINI

CLAUDIA VANOZZI

BORDEAUX, 109, rue Sainte-Croix, BORDEAUX

Etablissements L. ACBERT

STANDARD ::

SPECIAUX :: ::

SUNSHINE COMEDIES

FOX COMEDIES :: ::

DICK and JEFFDessins animes

LILLE = 56, rue des Pouts de Commines = LILLE
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S Les Nouveautes L. ALBERT Kinema-Location

Le Kaiser de Bochie «Iv. K. K. » (450 111.). IX
executes avee uiie reelle virtuosity. Bonne photo

A LA SALLE DE LA MUTUALITE
SSlllS

La parfaite organisation du desordre actuel continue
a se manifester. On attend les resultats du referendum
pour prendre des decisions. Aujourd'hui, au dernier
moment,«Filmus-Location» et «Raoull Film» out retire
leurs programmes et « L. Van Goitsenhoven »' a nxodifie
le sien. Le va et vient dans les escaliers.est ininterrompu.
On fait des petites affaires qui n'ont rien de cinema-
tographique. Moi, par exemple, j'ai achete un petit
peignc de poche a une de nos plus charmante exploi-
tante qui liquidait un stock de menus objets de toilette
pour obliger quelqu'un.
Et les films?... Les films 011 continue.a les regarder

comnxe l'on pout. Un peu de celui-ci, un peu de celui-la.
Ah! quelle drole de fagon de faire des affaires, c'est bien
le .das.de dire : « Au p't'it bonheur la chance ».

Soci6te Adam et Cle

Le Triomphe de FAviateur (990 m.). Scene drama-
Lique et Ires romanesque fort bien interpretee et d'une
photo parfaite. Les principaux roles sont tonus avec
talent par Mlle Castelain et M. Guilhen de la Comedie
Francaise.

TEMPETE et THEATRE

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 600 METRES

Univers Cinema Location

Tres bon programme qui nous donne un iniercssant
documentaire : Le Port de Marseille « Unicelo •»

(472 m.). Une charmante comedie comique, fort bien
interpretee. Riquette se marie « Gaulois » (472 m.) et
un tres bon drame d'aventures qui, certainement,
obtiendra un tres gros succes.
Mademoiselle Don Quichotte « Vera Film »

(1.450 m.). Gracieuse histoire d'une jeune fille qui veut
en nos temps modernes, reediter les celebres exploits
du heros de Cervantes. Tout comme Don QuichoLte,
elle s'emballe. et suit ses genereuses impulsions qui lui
font accomplir des actes audacieux en faveur d'un
couple etrange qui abuse de sa confiance et de son
ingenuite. L'action est coupee par le red I d'un drain'e
reiigieux cpii s'est passe dans l'Inde mysterieuse. L'evo-
calion de rites sacres indiens est tres artistiquement
rendu par de lions artistes, une nombreuse figuration,
des decors admirables et une photo d'une reelle beauLe.
Gros succes que 1'ami Koller conl'irmait sur son livre
d'ordre oil de nombreux directeurs se sont inscrits.

La Location Nationale

L'Ours « Livre vivant de la Nature » (190 111.). Tres
lion documentaire.
Une Histoire de chez nous « Phocea-Film »(350 111.).

Gracieuse comedie ingenieusement rac.on'tee par la petite
Mimi. Tres bonne photo.
Mademoiselle Papillon « Metro » (1.600 m.). Grand

film bien mis en scene et fort bien interprete par d'excel-
lents artistes dont 5I,ne Beverley Payne et 51. Francis X-
Bushman. C'est une agreable histoire mondaine qui se
tennine en etude spciologique fort bien amenee. La
photo est des meilleure.

Dessins animes

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 150 METRES

AUBERT-MAGAZINE-31
^ Les grands problemes urbains s
La lutte coritre la mortalite infantile Union Eclair

La Colere « Vedette Film U. A.» (1.550 m.). Voila le
deuxieme des sept peches capilaux dont la principale
interprete est Francesca Bertini, l'etoile de la « Ccesar-
Film». Mise en scene luxueusemcnt arlistique et tres
belle photo. Argument un peu faiblard et interpretation
bonne, 51ais lcs mouvements el les gestes de violence
ne sont pas a l'avantage de Francesca Bertini qui est
une channelise dont le divin sourire a conquis tant de
fcrvents ii l'Art muet italicn dont elle est une des incon¬
testable 'etpile.
•le n'ai pu voir, a mon vif regret, Amour Filial

« Eclair » (540 111.) et Eclair-Journal 110 15 (180 111.)
qui coniplelail. le programme.

nournssons

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 170 METRES

L. Sutto

La Femme! Gloire du Peuple « Vitagrapli »
(1.800 m.). D'une fantaisie un peu romanesque, le suje't
de ce film rappelle un peu le celebre film de la « Vita-
graplie « L'lnvasion des Etats-Unis. Lc principal
role est fort bien tenu par une sympathique artiste
Vliss Alice Jove. Belle mise en scene. Bonne photo.

Nyctalope.

AUBERT-JOURNAL

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 150 METRES

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Nous redonne La Voix des Lotus « Leammle »

(650 m.) dont j'ai dit tout le bien que j'en pensais, dans
notre numero du 29 mars dernier.TOULOUSE, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE

Louchet-Pvblieite
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POUR LA DECENTRALISATION

Noire collaborateur M. P. Simonot vienl d'etre
delegue par la Ligue d'aclion regie nalisle pour assister
au grand Congres qui se tiendra a Lyon, les 20 el 21 avril.
Les decisions cpii seronl prises a cet important

Congres serviront de base au projet de loi sur la reforme
adminislralive que la chambre doil disculer avant de
se separcr.

AMICALE DES ARTISTES DU CINEMA.

Dimanclie prochain, 13 avril, reunion du Coinile de
l'Amicale des Artistes de Cinema, 5, Cite Pigalle, ou
doil se disculer un travail Ires imporlanl de nos cama-
rades Touloul, Gaulhier el Ravel, sur l'amelioration
de la situation lies Artistes.

SYNDICAT DES OPERATEURS ELECTRI-

CIENS CINEMATOGRAPHIQUES

Ordre du jour

Les Operateurs professionnels reunis le mercredi
2 avril, a la Bourse du Travail, protestenl conlre 1c
chomage occasionne par l'emploi d'une main-d'ceuvve
lion professionnelle provenant d'ecoles on d'ofjiciries
subvenlioniiees par certains patrons dans le but de faire
echec aux jus les revendica lions des operateurs exer§ant
la profession depuis plusieufs annees.
Mandatent lew Conseil sijndical pour faire avec

l'appui de la Federation du spectacle loutc Taction el
les demarches necessaires, afin d'amener la disparilion
d'un etat de choses pouvant susciter des con/tils regret-
tables.
Ad opto a I' unaniinilc.

Le Conseil Syndical.

-9- -9- -9-

LES PRESENTATIONS.

Etant donne les difficultes qui se soul produiles ces
derniers temps dans l'ordre de presentation des nou-
veaules, les cinematographes llarry ont decide de
reprendre leur complete liberie et cela a partir du
mardi 22 courant, date a laquelle leurs nouveautes
seronl projetees eomme par le passe lous les mardis,
a 2 heures precises de Capres-midi, au Crystal-Palace,
0, rue de la Eidelite (metro : Gare de l'Est).

LA SALLE MARIVAUX

C'est decideme.nl mardi 15 avril que sera inauguree
la Salle Marivaux avec un programme de veritable
gala.
Qu'on en juge :
La Supreme Fpaper, pocinc de A. Legraiid, illuslra-

lions cinemalographiques de Desfonlaines, musique de
Erlanger.
Marivaux ... done
Sketch de MM. Dominique Bonnaud et Michel, inlcr-

prete par Mlles Pierrette Madd e'l Isabelle Fuzier.
Revue des principaux films de

CliaiTot

Le 'R.oi du Cinema

Nos yceux de succes pour le noiiyel elablissemcnl
boulevardier el ses sympathiques direcleurs.

AU CRISTAL PALACE.

Les Petites Affiches nous p.iit fait savoir que
M. E. Lafon avail cede a M. A. Schnaebele le droit au
bail du « Cristal-Palace » la coquette salle du 9 de la rue
de la Fidelile. Malgre ce changement administrate,
disons que la direction artistique du « Cristal-Palace »
reste toujours confiee a M. E. Floral, Ires aime du public,
dont la competence et la courtoisie sont bien connues
dans toute la corporation.
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AUX ETABLISSEMENTS L. AUBERT
A partir du 19 avril prochain, le capital des Etablis-

sements « L. Aubert » est porte de un million a deux
millions.

*
* *

AT. Borzetzki dirigera le service de vente du nouvel
appareil de projection fabrique en France et lance sur
le marche par les Etablissemenls « L. Aubert », 121,
avenue de la Republique.

ENGAGEMENT
.Toe Ilamman, l'interprete de tan! de films a succes,

vienl d'etre demobilise. Les Etablissemenls Cinemalo¬
grapliiques E. Scrvaes, toujours a l'afful d'excellenls
protagonistes, se sont empresses de Tengager pour
lourner un des principaux roles dans un film lire du
chef-d'oeuvre d'un de nos plus illustres |ioeles.

-5-

DfiBUT
Nous apprenons que noire ami el sympathique

confrere de VAvenir, M. Jean de Rovera, vienl de
faire recevoir par le Comile d'action de propagande
conlre Vennemi trois scenarios qui 1 ni serviront de debul
a' Tecran.

A LYON

Nous avons Tavanlage d'aviser nos lccteurs que
M. S. A. Legier vienl d'etre designe pour prendre la
succession de M. Caval, comme directeur de l'Agence
•le Lyon du « Cine-Location-Eclipse ».
M. S. A. Legier espere que les clienls de la « Cine-

Location-Eclipse » voudront bien reporter sur lui la
confiance qu'ils avaient accordee jusqu'a ce joiir, a
M. Caval. 11 fera, du reste, tons ses. efforts pour garantir
1'execulion la plus soignee des ordres que Ton voudra
bien lui confier.

UNE CITATION
M. Ch. Guernieri, administrateur de 1 'Omnia et dp

Tivoli, vienl d'etre 1'objet de la citation suivante :
« Marechal des Logis Guernieri (Charles).
« A toujours eu une attitude crane au feu, d'octobre

1916 a janvier 1917, s'est particulieremenl. distingue-
par son courage et son sang-froid.

« A pris dans des circonstances difficiles le comman-
dement d'une balteric lourde el Ta brillammenl con-
duite (Croix de guerre).»

-9-

HYMENEE

Jeudi dernier a eu lieu a la Mairie du XVIe arron-
dissement le mariage de M. Sacha Guitry el de
Mlle Yvonne Printemps dont le public du cinema n'a
cerlainemenl pas oublie le talent (Carlisle cinemato-
graphique Lrop rarement manifeste sur Tecran.
Les temoins elaienl. pour la mariee : MM. Georges

Feydeau et Serge Sandberg, et, pour le marie: MmeSarah
Bei nhardl et M. LuCien Guilry.

-9-

DEUX CONFRERES.
Souiiailons la bienvenue a deux nouveaux confreres :
Cine-Commercial re preml sa place dans la lutte indus-

Irielle el arlistique.Dirige par M. R. Freytag, cet organe
bi-mensuel a su grouper aulour de lui une redaction des
plus brillante.
La Semaine Cinemalographique, journal hebdoma-

daire corporatif, specialemenl redige pour les directeurs
de cinemas d'Algerie, Tunisie et Maroc, va combler une
lacune et defendre dans nos possessions de. CAfrique
du Nord, le. prestige de Tindustrie Cinemalographique
francaise.

Que vont dire ceux qui s'iiiiaginenl que le soleil ne
doit In ire que. pour eux el qui ont jalousement peur de
leur propre ombre.

-9-

M. E. M. CONDAT.
Nous avons le regret d'apprendre la mort de

M. E'.-M. Condat, officier d'Academie, co-proprietaire,
directeur du Casino Cinema de Pantih-Aubervilliers.
La fin prematuree de. M. Condat, qui n'avait que 57 ans,
a cause une douloureuse impression parmi ses collegues
qui avaient Lous, pour lui, la plus grande eslime. C'est
un travailleur et un brave homrne qui disparail.
Son souvenir restera vivanl dans la memoire de ses
confreres qui elaienl venus Ires nombreux, le conduire
a sa derniere demeure et oflrir a sa famille. leurs sympa¬
thiques condoleanc.es, auxqnclles La Cinematographic
Frangaise joint respeclueusemenl les siennes.



RENEE CARL

Dimanchc dernier en matinee, an «1 larbes-Palace »,

Mme Renee Carl a presenie une allegorie moitie filmce
moitie recilee qui a obtenu un Ires grand succcs aupres
dn public qui etait heureux dc revoir sur 1'ecran et sur
la scene la sympalbique artiste an talent si personnel.

OFFENSIVE DANS LE SECTEUR D'ANAS-
TASIE.

La presse parisienne ne parait pas plus enchantee
des precedes de la censure que le cinematographe.

On pouvail lire, en effet, cette semaine les manchellcs
suivanles en tele de deux journaux quotidicns :
IJElouf/ement de Vopinion publiquel

el l'autre : La censure nous em...betel
Attention an tir de barrage c[uc ne va pas manquer

de declcnclier la dame nux eiseaux.

ALBERT DIEUDONNE

Va sc remettre au travail des qu'il sera demobilise.
Son. prochain film qui, peul-elre, s'appelera Quand les
feuilles lombenl reunirait, pour la distribution, un
ensemble d'arlisles remarquables. Le jeune eL sym-
pathique auteur dont nous avons deja apprecie le
talent sincere, pense jouer lui-meme un role impor¬
tant dans son prochain 1'ilm.

-*•

ALLELUIA! ALLELUIA!
Samcdi dernier, rue Gaillon, les passants etaienl

tout etonnes d'entendre chanter la « Prose de Paqpes »>
dans les bureaux d'une firme cinemaLographique.
Les petites employees chantaient a lue tetc sur l'air

lilburgique de Vide Thomas :
Llie esl parlie, en tapant les poriesl
Que le diabV. la garde! Que le diabV /'emporteL-
Ifalli'zluia! Ilallezluia! Ilallezluial...

Patati et Patata.

PWOCEA FIEM
XVIA.nSEILXjE - 3, Rue des Recolettes 3, - MARSEILIjE

Fait dans son laboratoire moderne tous travaux touchant a la Cine¬
matographic (Developpement de negatifs et de positifs — Tirage — Virage — Teintage).

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE

EXPORTATION #

Le plus beau choix de Films 4
LA FRANCE
LA SUISSE

LA BELGIQUE
LA HOLLANDE
L'lTALIE
L'EGYPTE
LES PAYS

BALKANIQUES
LA RUSSIE

L'ESPAGNE

LE PORTUGAL

Les

plus beaux
Films,

Americains

IMPORTATION



La Grande Etoile

Mme PETROVA
DANS

CINQ FILMS
SERA PRESENTEE PAR

? ? ? ? ? ?



:

LA PRODUCTION

UNITED PICTURE THEATRES
OF AMERICA

COMPRENANT

les scries de

DDSTIN FARNUM

KITTY GORDON

FLORENCE REED
sera presentee par

PATHE

On nous ecrit

Parmi vos lecteurs qui sc. sont interesses a la Cinc-
malographie appliquee aux Sciences, ne s'en trouverait-il
pas un pouvant nous documentor sur les travaux
pleins d'interet du Professe ur Moore, sur la photomi-
crographie ciuematographique? J'ai bien lu une rela¬
tion de 1'Iron Age du 4 juillet 1918, sur le programme
de la reunion tenue a Atlantic City par 1' « American
Society for testing materials, mais cela ne suffit pas
pour eclairer... ma lanterne!
D'apres le journal cite, le Professeur Moore avail

reussi a enregistrer par le cinematographe les chan-
gemcnts de structure el les resultats des efforts deve-
loppes dans des echantillons de fer forge soumis a des
essais de flexion. « Cette nouvelle methode d'investi-
gation, dit-il, n'en est encore qu'a ses debuts, mais
ccs debuts promettent deja de feconds resultats, car
on saura en lc.s interpretant dans c[iielles proportions
les alterations qui se manifestent dans le fer a la suite
des torsions on des flexions repetees sont dues a des
pbenomenes de cristallisation ou a d'autres pheno-
inenes. En procedant mfethodiquement a des essais de
cette nature, on arrivcra sans doute a' decouvrir un
traitemenl thermique suscepLible d'obvier a ces alte¬
rations.

Autre question
Voire intercssant collaborateur, M. Louis d'Her-

beumont qui, pour la premiere fois, nous donne un
cours pratique d'eleetricite a la portee de Lous, pour-
rait-il un jour nous entrelenir des projections cinema-
tographiques realisees au moyen de lampes a incan¬
descence. Les lampes Philips ou les Paz et Silva de
1.500 eL 2.000 bougies sont-elles pratiques? Quels sont
leurs avantages et ieurs inconvenients? On a parle aussi
d'unc lampe dite « Monoplane », etablie par le General
Electric Co qui realiserait par 1'incandescence une

source equivalents en principe a un cratere de lampe
a arc et d'un autre systems cree par la rnaison de pro¬
jections G. Guilbert Ires specialisee dans loutes les
questions d'eelairagc. Que faut-il en penser? Le pro-
bleme est-il enfin resolu? IS

*
❖ ❖

Comme on le voit ces questions d'interet general
donnent a notre rubrique « T.a Boite aux Lettres des
curieux »la veritable forme que nous lui aimerions voir
prendre : celle d'une communion d'idces echangees,
par notre intermediaire, entre nos lecteurs, et non un
bureau de renseignements pour savoir si Baby Mary
Osborne joue encore a la poupee.
Ainsi, d'une reunion de Lecteurs Profanes, nous

recevons cette lettre qui s'adresse plus aux techniciens
qu'a la redaction de La Cinematographic Frangaise.
Void la question que poscnt nos lecteurs aux opera-

teurs, dessinateurs et melteurs en scene. A ces Messieurs
de repondre a nos lecteurs, au public, par l'interme-
diaire de La Cinematographic Frangaise qu'ils lisenl
tous.

« Voudriez-vous rendre voire journal encore plus
« interessant qu'il ne Test.

« Faites un article sur la maniere dont on fail les
« dessins aninies, et parlez un peu des trues de cinema
« qui interesseront, j'eh suis sur plus d'une personne».

Le Facteur.

lllfy] I f f
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Le Tour de France du Projectionniste

Dordogne
447.050 habitants

Chef-lieu :

Perigueux
Sous-Prefectures :

Bergerac 21.582
Noutron 13.401
Riberac 10.647
Sarlat 13.258

Chefs-lieux de Canton :

33.548 habitants 3 cinemas

2 -

1 Beaumont .. 5.637
2 Belves .. 6.212
3 Brantome .. 9.514
4 Bussieres-Badil .. 8.191
5 Cadomn .. 4.837
6 Carlux .. 5.552
7 Champagnac-de-Belair ..

.. 5.737
8 Domme .. 10.307
9 Excidenil .. 9.739
10 Eymet 5.294
11 Hautefort 8.746
12 Issigeac .. 6.111
13 Junilhac-le-Grand .. 10.823
14 Laforce .. 7.923

DORDOGNE
HAl/Tf

yi't'A/A/t

Lot- ft - CrARHWVt

15 Lalinde 7.319 — — —

16 Lanouaille 13.309 .— — —

17 Le Buque . 6.354 — — ■—

18 Mareuil . 7.068 — — —

19 Montpazier . 3.768 — — —

20 Montpont-sur-l'lsie . 9.208 — 1 —-

21 Montagner . 6.978 — — —

22 Monhgnac . 11.255 — — —

23 Mussidan . 8.302 — 1 —

24 Neuvic . 7.494 — — —

25 Saint-Alvere . 4.492 —
—

'

—

26 Sairit-Aulaye . 9.370 ■—- — —

27 Saint-Aslier . 10.386 — — —

28 Saint-Cyprien . 9.672 ■—■ — —

29 Saint-Pardoux-la-Riviere ... . 10.666 ■—-
— —

30 Saint-PierredeChignac . 9.520 — — —

31 Salignac . 6.122 —
— —

32 Savignac-les-Eglises . 9.363 — — —

33 Sigoules . 8.251 — — —

34 Terrasson . 13.110 —

'

— —

35 Thenon . 7.204 — — —

36 Thiviers . 10.290 — — —

37 Velines . 8.905 — — —

38 Vergt 8.004 — — —

39 Verteillac 8.936 — — —

40 Villamblard . 7.845 —. — —

41 Villefranchede Longchapt.. . 6.035 —- —
—

42 VillefranchedePerigord.... . 4.710 — — —

Cinema-Pathe (?).
: Cinema-Pathe Theatre (M. Portas).
y en a d autres qui echappent a notre recen-

Nous trouvons a Perigueux : Cinema-Pathe, 32, rue Gam-
betta (M. Portas), Grand Cinema Cafe de Paris (Mme Vaille),
Salle des Fetes, 15, rue Bodin (M. Em. Chataignier).
A Bergerac : Royal-Cinema (M. Portas), Cinema-Cyrano

M. Durgeon).
A Mussidan :

A Montpont
J'espere qu'il

sement.

Je ne saurais trop repeter aux futurs directeurs qui voudront
s installer en province qu'avant de prendre la suite d'une
affaire ou d'en fonder une nouvelle, ce qui est mieux, croyons-
nous, ll est ahsolument indispensable qu'ils apprennent le metier
de directeur de cinema et qu'ils n'ignorent rien de la projection
et de la manipulation des films. Sans cela ils s'exposeraient
a de graves mecomptes. ,

On ne simprovise pas directeur de cinema, on le devient
par l'etude, le travail et l'observation.

C'est un metier productif ou onereux selon qu'on le con-
nait bien ou qu'on 1'ignore.
Que nos lecteurs veulent bien se rappeler que nous don-

nons en face du chef-lieu de canton la population totale de
ce canton.

LE CHEMINEAU.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

LUNDI 14 AVRIL
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Agence Generale Cinematographique
Les Oiseaux des Mers et des Rochers, plein air
Dans le Fracas du Rapide, drame
Le Mensonge de Rio Jim, (lrame du Far West
Fuller Pep fait de l'Auto, dessins amines
Dans la Balance, comedie dramatique
Qui est l'Animal ? comique

206 m. cnv.

600 —

620 —

215 —

1.400 —

500 —

(a 4 heures)

Cine-Location-Eclipse

Eclipse. — La Poche a Concarneau, documen-
taire " 12U m. cnv.

Serie-Navarre, — La Nouvelle Aurore, 4e epi¬
sode : Le Combat du jour et de la nuit 780 —
Jyce.—La Dette de Simone, comedie sentimen-

tale 850 —

Triangle. — La Barque du destin, grande scene
dramatique 1.5Q0 •—

-9-

MARDI 15 AVRIL
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

Crest-Pictures. •— Vertige, comedie dramatique 1.600 in. cnv.
Fox-Film-Corporation. ■— Dick and Jeff, des¬

sins animes 150 —

Jocker. ■— Tempete et Theatre 298 —

Aubert-Magazine n° 31 160 -—
Aubert-Journal 150 —

A la CHAMBRE 'SYNDICALE, 21, Rue de 1'Entrepot
(a 4 heures)

Cinematographes Harry
Gavrochinette, comedie 1.425 m. env.
Deux Vieux Copains, comique

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-Martin
(a 2 heures)

Etablissements Pathe

t'alhe. — J'accuse, 4° cpoque, drame 1.200 m. env.
Pailie. - Lucien joue a la poupee, comique
I'atlie. ■— Touchatout, peintre de talent, dessins

amines, comique
Pathecolor. ■ Les Bucherons Canadiens au

Service de la France, coloris
t'alhe. — ft Hands Up » (Haut les mains), 3° epi¬

sode : Le Tresor des Incas, serie dramatique
Pathe-Journal

(a 4 heures)

Gomptoir CinALocation Gaumont
Gaumont-Actualites nu 16 200 —

INlm-Arleraft-Exclusivite Gaumont. ■— L'Ecole
du Bonheur, comedie dramatique 1.250 m. env.
Comedies Christies, Exclusivity Gaumont. —

Mendiant malgre lui, comedie comique



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCA1SE

MERCREDI 16 AVRIL

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Kinema Location

(a 2 heures)

Union Eclair

K.-L. — Rehabilitation, 1.500
K.-L. • David Lloyd George, peinLure* animee 300

L'Affaire de Biarritz, draine
Eclair. — Casimir et la Dame enragee, comi([ue
EcMr. - - Eclair-Journal n° 16

Soci6te Adam et Cie

L. Sutto L'Heroine de la Piece, comique
Chariot Chaplin n'est pas veinard

Blue-Binl.- Le Roman de Chiffonnette, eomedic 1.480. m. env

Nestor. - Phileas Toque fait la bombe, com que 2(15 —

Etablissements G. Petit (Agence Amcrituinc)
Cascades de l'lguazu, plein air 75 in. env.
La Danseuse du Far-West, draine 1.550 —

Farouche rivalite, comique 320 •—

La Location Nationale

Livre vivant de la nature. ■— Les Ennemis des
Jardins, documcntaire
Pkocea. — La Momie, comique
Metro-Film. — La Maison d'Or, draine

Univers Cin6ma Location

Le Lac Damowie, coloris
Le Vieux Caporal, d'Ad. u'Ennery

L. Van Goitsenhoven

Blue-Bird. • Coeurs a l'epreuve, comedie dra-
matique

PATHE-REVUE
Ant Science ^ Industrie ^ Sport ^ Vojage

Impr. C. PAILHE, 7, rue Darcet, Paris (17){Le Gerant ; E. LOUCHET.

RAPID'FIM
Travaux

Cinematographiques

innr
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